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‘INTRODUCTION

Laplnpnrt  (les:~rticlcs cl(~’o;l valireol~tl~arl~  cl:~l~s
le Co?l?rier cl~l CcL7Lc~dact  la Vi]”iti.

Ces articles sent nombrcllx, trop  nomhrcux  m~mc,
.jc I’avonc ; et la scule excuse  que j’aie 11 offririci
pour avoir multipli~  outre rnesnre les citations  A
Y2~ppl~i  des accusations  qne j’y formule,  pour avoir
accumnl~  tant de rdp~titions c“onlme  st6r60typdes
clans ma phras~ologie , c’ est que la fat~sse reputation
littdraire  de M. Frdehctte  dtait,  nagu~re encore,
tellenlcut  enraein6e clans l’esprit  cle notre public,
que j’aurais craillt de ne pouvoir Yell extirper  si je
me fusse  born~ /L Jt(lclier ses (nuvres  snivallt I cs rbglcs
ordinaires  de la critique.

Cepenclant, toutes  d~fectueuses  que peu\~cnt $tre,
sous lc rapl]ort  de la forme, les 6tudes  qui ont cldj)i
partl, j’~i lzL certitude  que les efforts  qllc j’y ai faits,—
pour  rendre justice A ceux qui travaillent  avcc
probit4  et courage  h l’avancemcnt des lettrcs c:~n:l-
dienncs, —11’ont  pas itd infr(lctueus.

AL~ contraire,  les cl~audes felicitations  qni me sent



venues de tou tcs parts m’out persuadd  que j’avais
ntteint  rnon bllt en comhtittant 34. Fr&cl]ette ; et si 
quclques  rares pcrsollnes  Ont  tYOUV4 un l>eu trop
s6v&ros  certains  passages  dc mes articles du Co2Lrriery
tollt 10 monde, l~nr contrc, s’accorcle J reconnattre
que j’ai surabondtimmcl]t  prouv~,  clans l’ensemble,
1a tllhsc quc je m’dtais cugagd ~~ soutenir  contre
I’autcur dc la LigenJc  cl’2tn Peuplcj  /L savoir, qu’il
cst (In plagiaire  aussi grossier  qu’audacicux.

,J’au  rais pn, clans la r& Ldition de rnon prcmie~
trav~~il,  cn ilaguer quclques  reprochcs  consid&r6s
mtm c par (1 es am is comrne futiles  et plLls  ou moius
~~pplieablcs  h tous Ics 6crivains ; mais convaincu,  par
uuc louguc  Jtnde et unc confrontation  assidue des  
Nllte[lrs fran~~is,  que tout ce que j’ai dit de l’muvre
(1c 31. Frdchette (Icvmit &tre alit,  je n’en ai rien
rctrallclld, et j’~ti  la prdtcntiorl  dc croirc que l’avenir-    
trouvcra  mon livrc, all moins pour le fond, justc-
fl:~ns tous scs (ldtails.

Au dcmeural~tj  moll volume n’etit-il que le rn~rite
(i’dtrc u}] ess:li de critiq(lc  s~ricusc, qne jc serais  en,
droit  d!cn csl)ircr  la r~ussito.

Aussi, jc comptc  qn’il a(~ra asscz  de suecbs pou ~-
(~l~conrager  dcs Jcrivains mieu.~ do22As que moi it }

cotltinucr  l’(~:1 ivrc qllc jc vicns (1C commencer. ,,
“>,

Cilr il faut, cle toutc urgencc,  quc les litt6rateurs      ~~~
col]scicncieux  sc donnent  la main pour cr6er et -.,

,.i
(Ineou ra,qer une criticluc intclligcute  clans notre pays. :. :

.,,
11 11’)~ a 1.)lUS :} reta,rdcr.

.,’ :..:
:,:~$;~

Assez Iongtcrnps les soci~tds d’admiration  mutuelle       ~
,:”,
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.No]l, ccrtes, lli lC commcr(’e  ni I’in(lnstric  nc
I>cllven t tl]er la I)odsic.

.~ Ilc cst la l)lns Ilallte et la 131ns  iJltinle (!xl~rcssioll
clc l:L llat~~rc  lll~nlaillo, et voillt l>onrqnoi cllc cst
immanentc.
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~tujourcl’l~ui  par 1 a po~sic,  que la faut c cles a.ieux  (lu

,genrc ll(lmaill  ait pn 6!argir lcs Ilorizons  cle la vie.

T7 uc pareille  conclusion  sernit  inscns~e.

Jlail:, 1~]1 fait  certain, c’est clue le \Lritablc po&tc
nc pcut rien procluirc; nl~mc quallcl il n’exprirnc  ni
csp~ranees  ni regrets,  saris qnc scs Lcrits portent
un vmguc reflet.  cle souffrancc  : tcl l’~rnble de la for~t
canacliennc, qui l~e pent (lollncr  sa sil’c cl&liciellsc
saris  I]ne blcssurc  an flanc.

Dc m$mc aussi qne la perlc cst l’cffet d’ullc
lna]a~~ic,  ]:L l> O&SiO, cettc  lJCPIC  (1C  l’hnlC,  ~eflbt(?  SL1  r

lC front (1(> l’llommc  utl p$le rayon cle l’aur~;~~ui
ell est tombde,  ct l~icl~  1:.L llli a clonudc comme r’essou-
venir cl~~ s&jou r ~n erveilleux  qu>il llnbitait  avant sa
chute, ct comme llno compensation  clc l’incomnlcll-
surablc pertc  qne sa (ldsobdisstillcc  l[li :~ fait s{~hir.

OUij la po4sie  Cst pour  l.llolnmc  1111 rcssou~’cl)ir  et

une compensation.

l;llc lui f:iit  I-oir  la nature h tral-ers L711  prisme  :

elle lL7i f:lit clltenclre  une mdlu(lic  clans 10 bruit (Ie

l’ean qui s’~eoule, clans IC murmu  rc cllI ~-ent qui

passe,  LlaI)s  10 h4gaie7ncnt  CIC l’cnfant au berceal[ ;

ellc lui mol]trc  Ic p117s beau spectacle imaginable
(lans un coueller  (le soleil ou clans 1711 lever  cl’n17rorc,
nn ange clans  la femme, plus  qu ‘un llomme clans celui
qui, pt)ur servir  sa pfitric on cxpicr les crimes cle sc’ti
frbrcs, va (Ionncr sa vie s1l r LIII champ (Ic bat nine
OU Sllr 1711 dCb  afiaLIC~.

la ~)o<sie  cst inlltic,  et (Illiconquc  ne 1’+L pas rcflie
en l)aissnnt  pclit,  ;L force (1c tr:~vilil,  (Icvellir Iln
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exdcutant l)lLIs ou moins llahilc,  mais un ~)o&te,
jamais.

‘Youtcs  lesbibliotll~ques  clu mondc  llc sauraient
faire nzlltrc ulll)okte,  ct 13robahlel)lcllt13arcc  que la
gr~~~  et la l)uret& sent soLlvent  voisincs de Yigno-
rance, —commc cllezles ellfallts,  par cxem~)lc,—on a
Y(1 (Ies l~ol~llllcsl)roclllire,  13resqLle  sxns drudition, de
vtiritallcs  ellefis-d’auvrc.

IJa l)o~sit? 11’existe  l]as seulcmcnt  cla]ls  lcs versr
CIIC est un souffle  qui court A travers  toutc la litt&-
ratll rc (1’ull 1)c(l171e.

Cc sonffle nous Ll&\’e  de 1* rdalit~ h l’idtal.

or, nlanifcstant  ext6ricurement  ce que notrc  esl]rit
~)ellt  coutenir  de divin, la l)o~sic ne mourra  ql.le
lors(~llc la n:~ture  cessera de dormer la r4alit6  et que
l’l)o})lmc  lle l)o~lrra l)lus fournir l’i(l~al.

“ IJLL  l)oisie, a clit un grznd Acrivaiu,  lle peLlt
(l&croltre. l’our[~lloi ?, Parce qu’elle  ne peut cro!trc-
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

“ 11 11’y a Iii l)ausse  ni baisse  daus  I’art. lJe gdnie
llllnl~tin cst to~ljours  dalls  soil 131ein ; toLltes les pluies
du ciel n’ajoutent  pas une goutte  d’cau /t I’oc&an  ;
uuc nlar6e  cst llne illusion, l’cau n[? descend  sur uu
rivnge quc 130ur  mollter sur l’autre. Vous 13renez
des oscillations l)our clcs diminutions. Dire : il u’y
a{lra ljlus do l>o&tes, c.est  dire : il n’y aura l>lus  (le
rcfl{lx.  )’

(Juelle  qLl~  soit l’ol]inion  cle l’aLlteur qLle je viens
de citcr, il cst certain  que la l~06sie, collsid6r6e clans
ses manifestatioils,  nc13eut si tbt d~croltre  au Canada,



Mt quc scra-cc (Iollc  qu~ln(l  l’illstrLlctioll :lItra
~3&n4tr6  danstolItesles  coLlclIes  dc 1:1 soeidt&  (’t y
aura pris son cntier cl~velol)l)e})lcllt.?

IJes  lcttrcs canadienucs llc datcllt.,  /L l]rol)rcn)ellt
parler, quc d’bier. Ct (l~j;i C1lCS 11OL1S Ollt (] Ol)llfi  1111
gral]c] po~tc  : ~rdmnzic !
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]Iohto  qui a cllarlt4,  avec tallt d’harmonic,  ta]lt d’ell-
tllollsiasmc ct tant CIC patriotism,

~()(lt c(! I)lOII(lC (1(. ~loirc OCL  vir:lie]2t  IIOS  aieLlx,

qui, e]~ filisallt  rcvivrc lCS Clloscs  (1[1 ~)assd,  Cll
~~~rs:~rlt  s(lr leS tombC;~~lx  l)arorilatc ~le scs ver+,

~

a poIIssfi  si loin lC cult.c du souvenir.

~r~mazic s’est dtcint  sails  revoir  son pays,  apris
avoir,  pcndallt  seize  al)s,  souffert  tout cc qn’un Ilommo
peut, saris  perdrc In raison, clldLlrcr  d7hLlmi]iations
et dc regrets.

1‘cndant  seize ans il a V6CU  ClaUS UII Atat voisin  (1(?
la mistre,  et, comrnc si Die\l  etit VOUIU,  pour lo
r{g~nirer,  lui faire ipuiscr  la coupe  de Pexpiatioll,
il a nssist6, que]quc temps avant sa mort, au bom-
bardcmcnt  sacrilbgc  dc I>aris  ; il a VLI de scs yeux  l~i
l?rallcc, la Frallcc  qu’il adorait,  se torclrc toute  sai- ~

) #llLLlltC SOUS lC ~Cl)OU (1C hL ~’l”LISSC.

Depllis 1 ollgtcmps  d~,jh  Crdlnazic dort soil  dernicr
sol)~n~cil  (lalls 1111 coin isol~ dLI cimetibre du IIavre,
hcrc6 par la grzi]]dc  voix de l’Oc&an qui lui “ chante
toujoll  rs son llynlllc  dc soufirance” et qui devait  h
jamais lC sdparcr (ln sol b~lli otL il avait Iaissd  e]l
wart~~nt  toll tcs s~~ cspiranees,  toutes  ses :kficctiol~s,
tollt $011 CmLlr.

Tlllc croix dc l)ois  illdiquc scule l’endroit oil
rcl)osent  ]es celldrcs  dLl plus ,grand pobtc  cauadien.

(Iotte hli] Ilblc Croix I)ientbt  pent .~trc toml)era  e]i
poussit!lac, ct ceux qni I-oudrollt  aller S’illcliller s{lr
la toml)c du malhcure[lx  cxil&,

b
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Pent-ttre  a-t-oli  sougd i~n>il I-alait  micux htisscr
ilormir  en l)aix les restcs (1c cot il)tortun~ qui [tv:tit
Jt& forcd de fuir lc sol natal, (Iont la vic atfait  tou-

jours  Lt4sitollrnlol]  t6c, ct (lontlo  nom till~onrcl’llni
—cotnnlo  nnc &toile :I1>YJs UIIC louguc 4clipse—
rayonne si brillamnlcnt  /L tr:tvcrs Ics oInbres  (Ic

“Itt 13nis, 1;1 tcrrc hosl)itali~rc (le Vr2nec!, la tcrre
(lCS grantls cmllrs et dcs grancls (li~ollemcnts,  1X
tcrrc  pt~r excc]lcncc  llCR sat’ants,  clcs ljhilosol}hesj clcs
:trtistes  ct (Ies ]>obtcs,  la tcrre (Ies hires  clont les
hants  faits lui int insl)iri  scs l>I1ls  beaux chants,
cette terre cloit, il me semblc, ~~rilcr (l:lns son still
lcsrestes  clcl’nn  (iesljlus  illllstrcsc:llf  +lr~ts  clolmr}lco
frang:kise  qu’ait 13rocluits  l’dktn&rique  ctlc clerl)icr
rcjeton cI’une falrlillc (lisornl:iis  dtciute  sllr cc
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que  notre jelll]e pnys a comparati~-cmcnt  fourlli
autant  (Ic 1 alents Iittdraires  qllc la I-ieille  l~rance
,elie-m~me.

Oui, notrc littirature a dtjli cle profoncles  et vivaces
racines;  et., quan(l on considbre  clans ql~clles  condi-    .
tions  cl~favorablcs  cettc plantc  exotiqile  s’est  cl&velop-
p6e sur Ie sol clu Canada,  il est 13arfaiternerlt  raisol)-
nable de croire qn’cllc peut  se rarnificr plus large-
nlent  encore sons lc soleil et la ros~c clc l’ayenir  qlli
uous sourit.

En tout cas, ccllx qui clcmanclent JL quoi hon
s?oecupcr  CIC  littdrat{~re  clans llotrc  pays ont millc
fois tort.

La litt~rature,  voyez-yous,  c’est l~lle alimcnt~tion
clc lumikrc  qui est aussi  ndccssaire ?L I’qsprit  que 10
pain est indispensable  au corps ; c’est une sbve g&nJ-
rcu se qui pinhtre  ICS profondeurs  cle l’existence
socialc d’Lln  peuple; c’est un foyer  qu’attiseront
toujours ecus qui veulent?  comme clit le I’bre F61ix,
(f a]lumcr  a~~x  ye(~~ (les multitudes  cles flambeau~

qui les ticlaircnt et leur montrent  par lcurs reflets
les routes ascenclalltcs (~c l’avcnir ct clu progrbs.”

D’ailleurs,  qLItLucl  cc ne serait  clue pour conserver,
au milieu  cl’une poplllatior~  qui nous est instill ctivt?-
mcnt hostile,  l’icliome  national,  nolls  c[cvrions  culti-
l-cr les lcttres.

11 cst de toutc &viL~encc  qn’i] nc peut y af-oir ull
meilleur  HlfJyell do conscrvcr  notre lnnguc.
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.Elle a, ccttc langLIc,  I’llarinouieus  accc:lt des
vlcu.x Latins, le brio du parler des IIL1&nes,  la
1i)mpidit6 de I’onclc, 10 rjcllesse  et I’dclat  du diamant.

Elle a, a~’ec  son se] attiqLle,  l.~mertnnle, mais anssi

121 profondeur de la mer; elle :~ la cllalcLIr  clu solcil,
Ies ;clats (Ie la foudre,  les rouconlements  de la
colombe  ct l’envergure  de I’aigle  ou CILI  conclor.

Et pnis,  l’ictionle  d’nll peuple,  c’cst la manifestat-
ion do sa foi? dc ses tcndauces,  de ses ambitions, et
une soci&t($  qui lai ssc monrir  sa languc est condamn~e
?i nlonrir  ak~ec elle.

Groupous  clone tous l~os efforts  pour couservcr  Ie
vorbc  clans Icquel  s’inearne uotre  rfice et qu’on a tent~
Si Souvent L~C llOtLS  YaVir !

II&riticrs  de I’esprit  franqais,  de cct esprit si fdcond,
si subtil  et si pdn~trant,  nous ponvous  nous crder un
l)rillallt :lvenir clans IC domaine  cl e la pellsde;  et je
lie Craills  pas clc dire qne tbt OLI tard, s! nous le vou-
Ions, uue  \ille bas-canadiel~~le  devielldra  la capitale
intellcct[~elle  de 1‘Ar114riqlle,  Colnme  Paris  est la
nl~tropolc  intellcctuel]e  (1{1 vieux continent.

--—
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UNE FABLE

I

34. Frdchettc  m’adrcsse clans 1x I><fl)’ie,  cn ma

qnalitd  C1O l])e))~ie]  so~:flet~r(l(l~?,~ 11( t).[jzlpe  B~illui)y4,
Ilne fal)lc, qu’il a fait sigllor par son cornac, le

propridtairc  dn Ncztio)~ai,  et dnns lfiquellc Ic la.~~r~ut
se compare, a~ec sa ~)odestie  biell connLle,  A ur)
ch~ne qni dresse ses ra))~  eat~z  clans l’esl)ace, etc.

Ce roi de la for$t artistique me rappelle  un antro
chane anquel 11. Fi=&chette  comparait  un vJn&rable
pr~tre du diochse de Trois-Rlvi&res clans ulle po&sie
de circonst~llce  qui a paru clans l’Electc/()’  clu 19
a’otit 1890.

Aussi, rien d’~tonnaut que ce dernier  ch8nc mo
revienne  h la m6moire: il est le cousin germnin d’un
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I,(!sfjiSc({;l{iC  S’Lll vionl~(,l]~ellfo(llc)
,$:li LICr  S(>s  t)(181\.x  raln(HllI.I  y~rt.s,
Et, (I:LI?s  l?olllkIY(? c(jl’i  1 l(?nr d@r[)II ie,
.//(sq7(’(~f4,s(,i/’l\7i  cli,s(!nt (Its \,crs,





Cettc  130<sie, qui l)ortnit  le titre de $0/~’2je}Z  i?>s  ~te

~’itmit  LII~  Iie\l  (:l)artl)ant.  La,  quand  les feu.s (IU soir
$;stonlpnir]lt  l’llorizon (1’[llle Incur  ]llourante,
El] U(’artant du pied l? luzerne odorantc,
To[lt r(,ve~lrs,  elle ct nloi, I1OL1S  nllions  nous Issec)ir.

cc qLli se disnit  Ih (1’incfitll)lenleLlt  t.cndre, .
Nyul litll~il~~  ici-~]ns I)C peut  le rtj~ter;

1,X l)rii~~ sc tnismit. conlrne pour  dcouter;
IJes  ft~[lvcttcs, tout  prbs, se pencllzient pour  entel]dre.

Propos  intorronlpl:sj  sourires 6pi4s,
Ces serre]ne)lts  de e~ur qLle  j’dprouvais  pr~s d’elle,
,T(. l]le rtppell  e’ toLlt, .j nsql*L nion cllien ficl?le
DOnt  In l~mncl]e serfrnit de coussill  pour  ses pieds.

. . . . . . . . . . . . . . . , . !, . . . . . . . . . . . . . ! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
J ‘y r :tourtl:l  i qLlinz@ $!]s pl(ls  t.ar~. La folle  ~voillc
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Quellc ~)roiallation  !

Et. dire  qne cette  nlonstrLlosit4  est d’un Canaclien,

qu?clle  cst l)assde i nal)er~lle,  qu’elle  n’a l)as tu~ (Iu

coup 31. Fr~cllcttc  sous le poids du ri(licule  ct (1u

m4pris !

Peut-on s’Jtonner,  a~]r~s  cela, quc notre public

11’ait pas remarqu4 les vols (lue Je Bolt ConLbCLt

~ign~le (lepuis  quelque  tem13s, et qui prouvent  claire-
ment qlle notre  1(1 l[ric[t  11’cst  qu’uu au(lacieux

plagiaire  ?

Oui, c’est }[. Fr~ellctte  qui, )L l’fige clc treute-(]eux

fins, a eu I’imaginationj  lC ~jugcment,  la fiert~,  ct

lui et son aclorie.

Oui, l~les C1]LTCS lcctriccs, c’cst  11. Fr4cliette,  CIUC

votre imagination.  vous filsait voir comme  un po&tc,
un cllerclleur  cl’i(lial, qui a trouv4  sur la roche pertlue

I’y remplaccr  a~-ec celle J qui il avait nlurmur&,

peut-fitrc  lt genoux,  le mot le plus suave que CICS
lbvres puisseut aclresscr  h la cr~aturc  con~me L Dicu

m6me :—Je t’aimc !



,





LE DEDAIN D’UN PLAGIAIRE

/L peille quelqllcs  mois, fnire  gober  ce qui pr4c&cle

a~~x  tro;s  (lllarts  (les lectell  rs clu ~l”qtionat, qui so~~t

peut-6tre Ioill cl’~trc cles critiques  ; mais IIcpuis  quc
IC Bo?L Combflt  a (limolltr~  I)ar cles cornparftisous
foudroyntlte~ q~le l’auteu r d es ~le~l rs ~or~a~es  a
plagii,  & pll~me  quo veux-tu, Victor If(]go,  I.amnr-
title, NIusset,  14econte (Ie I.isle,  Nrallgois  Copp4e,

Cr6mi~zie, et jllsqu’~~ son frirc Aellille,  to[~t ce qu)il





l,I;  I) fil).\Ix 1)’1.s l,l,,i(; l.\ Ill I; 11.
-—-.
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CHAPXIAN

l.c ciel cst ra(lic(lx  ; lc soleil (le janvier
Fait n]iroiter il(i loin Ies coteat~z  pittoresqt~m

oh cle joye~~x  (+ssainlj  (Vcnfants cllevaleresqncs
(itissent sllr leL]rs  tr;Linea[lx  prolllpts  COIm13C  l’~pcrvier.

FRECH~rTE

Q{litn(l ]C S02fil  I[lit, la neigc c~t coq~lcttc ;
1[01 ct ltln)inc~lx,  son t;~pis atlen(l
l,c gro[lpe rif{]r q~li  snr la raqtlette
At7 fl:tnc (ICS  eoteat~x c}lcnline en  cllantfi.nt.

dcs raquettes au lieu cle trclt)leat{x  il cacherait  son
jcu. Jftilheurel~scmel~t  lC jeu  a tourn~ colltre  lu~ h

lfaisre~)rel~ollsl~os  citations (les vcrs (Iu llaltr~

et (111 (Iiscil}le:

J e vOU S ~vouer:~i, lIa?trc, qu’iei vous no m’aw~
pas Void ~ic16es,  et quc vous vous ttes content~ de
mc suttiliser  cleux rimes.

..-’..-.



Je mc pernlettrai,  t outefois, de r/p4ter  mon derr)icr

qnatmiu, pour  \=oir si jc 116 pourrais pas trouT’eT  par

cette  r&pLt.it  ion quelque chosc de plus gra~’c colltrc

>-ens :

Ah ! par exemp]e,  ici, Mattre,  c’e9t efra.yaut
mmrne ~-ol~s m’avez taillad~  ! La. ~tiii~~e~{se  pour Ies
pati~lel!rs, les courses  jol les pour  Ies jolles  arabes-

qms. . . .

~~n peu’ plus, et Yous elllcl-iez  le. . . , rnorceau.

Et puis, con~~~~e  l’dclc[i~~,c’est  ~-ieux,~a,  M. FrAchettc.

b rne &ut-au-Matclot  est d’hisr it edt& de ce lieu

@mmull-lA.
,’ ,,

A part cela, Yous rab~ehez,  Mattre,  vous rabfiehez,
a~e~]du  que vous a~”ez  d4j/L dit daus Janvier des

Gsms[x  de neige:

Dans Ies saloIIs nmbr$s;  l~ouveaux  temples,  d’idoles,
AIIX accords cle l’orcllestr,e, azL je~t @ flj?a??.dole$  . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
.,

.
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Et I)(,]l(l:l]lt  cc t,ctl) l>s-IJ, lcs 1)(2!{ 1,l.e<s, cc+ I}IfLf/[lit8,
H:tIIS f(III, SOLIY(II1l,  SmIS  lj:lit],  xof!(ftc)lt  (1:11)s 1(’111.s  ta[l(lis.

&7’oLlblicz l)as-les  bons conll)tcs  fol]t  ICS I)ons
:lnl i S— (I1lc c’ost l:t llcllxi&nlc  (l[]c volls mc clevez.
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UN DEFENSEUR

de’ $cs Yers et tenter  de dgmol)trer  qu’il  ne. In’n l}as

plagi6.
. . ,

Et savez-vous  cornnlent il S’Y prcnd potIr proL~~’er

son innocence ?

11 met en reg’ard son  c}t~)ie  et mon  Zrable,—

oh se tcouvint, de,  son propre  a.veu, bicn des roots

in~,prdvl~s,—mais  il a le soin,  d26carter  ulle de mes
strophes,  celle  qui frappc  lC plLls par sa resemblance

avec une des siennes,  et il me reproche  des fautcs
de lal]guc qui n’en sent pas.

Jtlgez: ,,

“ D’abQI:tlo~  ne dit:pas,  eIl fran~ais,  ,1’our~~a.1~  ne pe[lt I@
pPi8T  : c’est  p’h~er  qui x’impos~.

,..;
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011 lroit, hf. Fr4ellctte,  (Inc\”o{Is  vieillissez,  que
\’otrc lu~moirc s’cn vii.

Eflcctif’emcllt,  si’~-ollsavicz  col)scrv~ cctteprocli-
gi~tl~c  nl~moirc qui f~o~~sn  f~~itretellir—j  c(lisretcl~il’,

If. Frd(!llcftc —tant (1c vcrs exotiqncs  et indig~nes,
~.~)llsvousseriez  souvenll (In CllO1lc  Ct(l~l120SCaLl,  aU

moil~s (1u cll~nc anqllcl l’ous ~-ous  ttcs l.dccmmcrlt

fois raison dc



Devfillt  ccttc lourcle ]31aisal~tcrie,  ,jc lllc suis cml>ard
Llu lourcl clictiol~l)nirc  cle IJarousse,-le  mtme avec
leql~cl  11. FrJcllctte a 6crit s:~ l>etite  Histoire  (les
Rois de F/,ance—jc  l’i~i  ouvert /t 1~ lcttre 1’, ct j’y
ai tro[l~’~  ceci :

Illi, unc trou~-aille,  j’ai  ‘ouvert l~cscllcrcllc,  ct j’y ni

oopi4 le ~’ers  suivant:

,Salls cessc  repro(]uit  leur folllc po~)ztlet(se.

Al~rts cela, M. .Fr6cl~ctte,  allez-vous  continuer h



~. —— -_ _—. . . .._ —-————.

1) ’~lille(lrs,  l.a Fontaillc 11’a-t-il pas inlitt ESOpC ? 3101i~re
I) () proctclfi  it-ii  pas W .4ristophalle  ; Barl)ier,  (Ic JU v411~l  ?

<~er~~incnlcnt,  XI. Fr6cllettc,  T,a Fontaine  a imit~

]Isol)c; Afol;brc,  Aristo])halle  ; Barbier,  JUV4 nal.

@(Ii, l>lnsieurs  dcs grands  4criva;ns  franqais  se sent
il)sl)ir6s  dcs Grecs et cles Latills. Oui, mais ils ne

ICS ont assuriment  l~as  l)lagids.

]{;t 17e~~5sclltJl$  fait, qu’ils auraicnt  eu, *U rnoins,

IC m6rite  CIC 10s avoir tra(lLlits,  tandis que kf.

Fr~cllettc, ltli, sc ~~orne:~  cOI~ier—~~~ot  ~ mot l)our 1es
hommcs dll m6tier—Victor  lIl~go,  Lamartine,  Fran-
~ois Co131~6e, etc. )ct jtlsqu’~  $o~ fr~re ~~chillc  qui—$oit
{lit CII courant- a beaucoul> plus  (~inlagination  qus

llli.

Passons  mainteuant  A la clernibre l>artie du sem-

blant (Ie r~l)onse  qtle M. FrJchotte  vient (Ie hasarder:



.J’ai f:~it co quc 11. Fr6cllette  m’a eonseill~ ; j’ai
]U la ifimeuse pi~cc des Flcurs (1u M[l t, et j’ai (!ons-

tat&  qu’ U)?e Cltclrof72c  cst—commc sol] ] lom l’i] ]di-
qne-la plL~s  abominable chose qui soit toml)ic

d’une plume r6:iliste.

.J”e 1~’ai, cependallt,,  rcnlarqu~ (~al~s  ~Otte porl~o-
grapllic-dollt  JI. FrAcllctte s’cst autorisi  pollr se

faire rernplnccr avec in femme aim6e par dcux pour-
ccatlx-rien  (~ui puissc 4~~ler  Ia platitL~de ct la

niaiscrie de la dcrnikre  strophe cle ce qu’il appelle
ses So u VCII. irs (le .Je ~ln essc.

318rne,  je n’ai ptt me d~fendre  d’a(lmirer  dalls la
pit?ce  CIC Baudelaire  les vers ci-dessous  qui, malgr~
l~k p~nible sensation qu’ils vous font 6prouvcr,
~)ciguent  si bien Ic n~ant (1c la nature  llumaine :





. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..............  .............. .............. .$.~.,

IL r[,~s(])ll,l:lit !ILI  lys (111(1 la lIl:III(LII(tlr ll@f(~II,I  :
SCIS li):~i])s (III s(’ joigl]~lllt  I:lis:livllt (1(’ 1:1 Illl)]it,r:,, (’tc.
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change, h(lroite 0:1 h #Jnclle, unlnot ou (Icux, et . . . .
crac, gayest.

L~pllls Sotlvcl)tilsecol)tellte, pOUr lc vcrsqu’il
vent tourncr, (1c prenclrc un himistiche  /L~iCtOr

Iiugo et un autre /L clue]  qne pobte  moins comln.

Apropos,,je  llccrai~ls  l)as(le  (lire(llle, siqllc]q~l’ul~

avait la paticncc (1c chercher (Ians les onv~ages des

pohtes mo(lcrncs  tO[ls  les ll~nlistic]les  (Ic LIroite et de

gauche qui pel~veI)  t Gtrc reconnlls clans lcs vers do

M. FrJchette,  il potlrrait reconstrui~e  presque el~

cntier ses Fletlr.~  h~riclles,  ses Oi.seatlJ:  de Neige, sa

~dgert(le  ~fll)t l)ell])le et ses Fetlilles  Vol(l)ttes.

.Mais M, Fr&cllette  ne s’cst pas borni h rendrc lcs
i(l~cs (Ies  autres avec les rn~mes expressions,  les
mtlnes  rimes, ~L changer quclques  roots (Ians  les
vers qtl’il col~voitait ; il a pouss~  le sans-gane-il
fallait q(l’il ftit bien stir (Ic sou pahlic —jusqu’&
glisser  llarnli dcs l)outs-rinl&s  des vers pris tout rends  &                  
h Pierre et /t ,Jacques.

Tour Cc[lx  qni seraieilt  tcnt~s clc croire que je
plaisaute  — mcs nfirmations  c]oivent paraftre si
iueroyahles-je  vais faire  incontinent, des citations

qui ne rateroilt pas, je ue vo(ls clis que ~a:
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FRECHETTE

LE FRERE  -LCHILLE

FR’ECtIETTE

Et toi, de ccs l16ros g~ncrcuse  pat  ric,
Solcana(lien quej’aimcnvec icloltttric,
Dans  l’accon]plisselllellt  (lc tons  cesgrancls  travaux,
Qttand je phse la part ql~e le ciel  t’a (io?z?t;e,
Les ye(lx sur l’avcnir,  terrc pr6(le8tia6e,

J’aifoi clans tesclestius nouveallx.

LECONTE DE LISLE

FRECI-IETIE

CREll.lZI~

11 est  sous Ie solcil  u]le terre l)dnic. ‘;

FRECH.ETTE

11 cst sous Ic soleil  unc tcrrc bcnie.

M. Fr4cllette  nc s’est 13as  eontent~  cle ddrober,  el~
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LA3L!I?T1XE  .,

. . :.,
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on nc s:liL (i~lel nspcct  faroL~che et mennsa.nt.  5

FREcIl~TTE
.,

Jo nc ssis q(lcl ospect faroL~che dc htros.

I?ItOSPER BI,ANCHEMAIN



——————

ANDRE  THEURIET



ATJDACES FORTUNA  JUVAT

Le grand critique  franqais,  J[lles Lcmaitre, parlant
(Ie I’hdodorc  dc Ban}’illc,  dit clans ses Co~ztem.porains:

11. TII&oclore (Ic Banviilc  est un pobtc  lyrique l]ypnotis6
par 1a rinle,  IC clcrnic>r ven[l, 10 plus  arnus6  et clans ses bons
jourq le pl[ls n]n~[sant dw rolnantiqucs,  un ~lo~vn  cn po6sic
(~oi a c(l  clans  sfi \-it  plllsi~,lrs icldes,  (Iont la plus pcrsistantc   
:L (ft6 (1c n’eyprinlc!r  aucunc  icltc clans  ses ver.s.

magnis— quc les ligncs qui pr6c&dent,  nlalgr6  une

petite  r4serT’c cIu’on y pou rrait f$lire,  ont 6t4 6crites
pour  cl&finir le procdd~  littdraire  cle If. Fr6chctte.    

En eflet,  lc Za?lrdat, quancl il ne jLlge pas /~ propos
cle s’emparcr  du ba~~gc dcs autres, accomplit ~ tout

co~lp  cc tour funambulesque  qui semble  itonner si  
fort Jnlcs Lenlaftre  : faire cles vers saris rien mcttre   

dedans.

C’cst surtout clans ses prernibres podsics  qu’on



,

a]cut  lc micux coustater ~~traugc cl~faut obscrv~
chcx de nt~nvillc, qui, iui, p:tr cxcmplc, paralt  n?avoir

Wonlu “ tircr il,c  la rime et dll rytllme quc dcs cffcts

comiqucs et r~jouissallts.  ”

~lussi, qlland Jf. FrJchettc  puhlia  Mes Loisirs,
plusieurs  jourllaUX IIC sc fircllt  pls fautc de lui

rc.l)roclicr  dc n’y a~’oir exprim~  gu~rc d’id4cs,  dc

Xk’aVOir  ~J~S C1’il]l”clltio]l, (1c lIC cberchcr qt~c dcs
4( eficts harlnouiqllcs ct dcs souoritfis  particuli~rcs,>:
qu’~ Lblonir  par li~ richcssc dc la rime, enfill de

tionncr  ereux.

A la fois humili~  ct ~“cx6 clc cc reprochc, -M.

Er4clActtc ~-oulut screprendre,  prouver  qu’il avait
lien lc nzcns diui??ior,  qu’il pouvait.. . .voler ti&s
Ilaut, et, pour firrivcr i celu, il puklia, aprbs  son
<l{part de Qu6bec  pour Chicago,  la Voix d’lt}2  Exil;,

clans laquelle il mit uue honne moiti~  cles C?~dtiments
do Victor I1ugo.

hs (;l~dtin~ents,  il va saris  dire,  lui valurcnt

kaucoup  d’iloges cle 1a part d’ulle certaine  4c01c.

Ifalhcureuscmcnt  ces 410ges  tomb~rent  si dru ct
ai Iourdement  sur le pohte  destin4 ii devellir  un des
kornlnes (lt~ jot~r,  qu’il en perdit  la t$te, et finit
par croire quc c’dtait,  . . . arrival, tout comrnc cc
f:~rceur qui avait couru voir si la baleiue qu’il avait
inventie n’ dtait pas, par hasard, rdcllcment  4chou6e

sur le rivagc.  1.

x M. L,ouis Tach4  venait de publier la biographic  de M. Fr4c11ette
dams  i=  Jlomf$zes  dti ~ottv.

b
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Et not rc petit monde  litt6rai rc sa]uait, avec ull

plaisir ct un or~neil toujon rs croissant, l’:lpparitioll

cle chaqlle nouveau  volume, ct plL~s  d’ (In 6crivaill

canadien  s’imaginait voir en hf. Frdchcttc  I’nn dcs
~jlus grands  pobtes  dLL sihe.lc.

Courolln4  par l’Acad4mic  franqaise pour sos
P{ellrs borka  les et scs Oisea?,i.r  (le Neige,  grfice h des
circonstauces q[le je ferai  connaltre  cn ternps oppor-
tun, le lcl?.~r~c~t se crut  tout pcrmis ; et, au lendemain

~c son couronncmellt,  profitaut Lc l’ellthOnsiasnlC

avcuslant que ses lauriers venaient de crder clans la

mdtropole  canadiennc,  il y fit joncr un (lramc cn
prose  escroqu~ tollt rend h Elie Berthct.

par bonhenr  pour le public,  quo le Zauriat avait si
l~chement tromp~, le Iivre  oil il avait pnisd  17 EXII,fi
se trouvait  entre lcs mains  d’LIn gonr[nct Iittdraire
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Cette misaventllre  nussi impr~vuo que follclrOJ-
ante (1 onna 1’ dvei]  IL quelqucs  rarcs dilettanti,  qlll

comrncncirent  clbs Iors ;~ sonp~onncr  que hf. Yrd-

k
chette nc devait ]Ias ~tre p] LIS scrupu]cux  cn po~sio

1 ~u’en prose.

Mnis,  perso~lne ]Ie se donllant la peine de compa-

rer scs %Tcrs ak-ec ccux des grands maltres  fran;ais,.
11, Fr6chctte,  grfice  au toupet p~~ramidal  qui le

caractdrise,  gr~ce, surtol~t,  h YiJldulgen\e  d’un pL~blic

qUi VOit PartOLlt  de ]tL 1301itiqLlC  Ct cro~flit le t(l~lrdat

victime  cles  rnaehinatiolls  d’ulle  certaine coterie,

r6{lssit  d se rel ever du coLIp dent Yavaient  terraEs&

!

Ics rev&lations  (1 u gourmet  litt~rairc,  et se remit ~b
iigurer,  comm e po$te officicl, clans  toutes lcs occa-

sions solel)nc]les qui r~clamaient  absolumcnt  le
langagc dcs dienx.

Tout le monde  se rappelle  L~nc dc ces occasiolis

oh, aprk.s  s’~t rc attel~ en flbche h la voiturc de
Sarah Bernardt,  il lui (lJclama llne pibce de vers
qui faillit  lc faire interdire  par scs proches  et dent
F6dora  doit  encore  riyo Ler.

lMalgrL  l’insucc&s dcs stances ~L la cllavmante

do~lc~ Sol, M. Fr4ckette  continua de se panacler,
avec toute la ridieulc  effronteries  du geai dn bon La
Fontaine,  pills.nt, /L droite  et & gaucbc,  tout cc qui



AT;D.iCES FoRTCXA  .JG\”.kT 37

lnitombait  souslarnain,  saus parzftrc  sesoucierle

moins dumoude  qne l’histoire  cle la Bastideroz{ge
et du gourmet litt.draire  pfit  jamais se r6p&ter.

Le poitc  ~IcLt ion(l 1 Ltait tel]cmdnt  stir &exercer      

ind6fininlent.  son m~tier de plagiaire  saus ~tre
inqui4tJ,  qu’il en ~tait  rendu Jk filouter  jnsqu!/~ ses

confrhres dn pays, son outrecuidauee  dtait devcnue
si provocaute,  que ses iutimes ponvaieut  ~t peine le

toldrer.

11 allait pent-ttrc continuer-et  Dieu seul sait

jusqu’a  qucl temps-cl’~craser  ses amis de sou
farouchc p6dantismc,  do recueillir  par brass4es les

palrnes et les eouronnes,  quand tout h coup survint
sa discussion  avec l’abb6 Baillairg6.

Cclui-ci,  voulant ddmontrer  que If. Fr4cl~ette
n’avait pas qualit4  pour t.raitcr  une question aussi

important qu c cclle de ~euseignernent,  et sc servant,

d’aillcurs,  des mtmcs armcs quc le laziriat,  qui

s’amnsait /~ ddnieher  des fautes  cle frangais clans les

annonees da Bo)t  Combaty  fit voir clairement  que
l’auteur cles Fleurs bor~ctles  n’Jtait qu’un audacieux

hableur  et qu’ul~ ridicule  po6tercau.

Pour amortir  Ies coups dent  I’euveloppait  lC Bon

Combat,  pour  att6nuer les
partout cette publication,  Nf,

en m’accusaut,  en accusant,

cffcts que produisait
Fr4chette crut r~ussir
clis-j e, un homme dll
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mdtier- Un  jaloux, 1~’cst-c~ pas, ~UX yeux Cles

l)adaLlds !--d’tii(l(~r  Nr. I.akbd  clans son travail de
(Idmolitioll..

On sait le rcste.

!rcntd,  et sllccoml)ont  /h la tcl~tation  de riposter
tLL1.Y ~,tta(~UCS  d’Llllc fable quo M. Fr4chettc  regret.

tcra toutc sa vie, parce qu’clle m’a fourni l’occasioll
(1c montrcr  quc jc le collnalssais i fond, je lui ai

port~ (Its Collps  qLli out, comme clit la .Winerve,  fait

(111 bruit dal.ls la Parnasse. “~~lle  couple  c~’articles

nl’ol~t  s~lffl  pour prouvcr  qn’il n ‘6tait  qu’u n grossicr

IJl~lgi~i re> q~~’ ’11] rinl ct~ 1“ l]rol]re ‘oL1 t atl ~lL~s’1 ‘ahri-

qt~er (Its quatrains galallts poL~r lcs col~fisell rs$

Et commc, unc fois qu’Lln imposteur  est c16masqud,

1(! public,  pnr une curiosit~  bieu natnrclle,  aime:1
s:lvoir commcut  il s’y prcuait pour op~rer,  je vais
col~till[lcr h mcttrc en saillic les diff6rents genres de
l)lagiats  /u l’ni(le desquc]s  M. Frdchette  avait r~ussi  h

sc dresser  lln pi&dcstal, du haut duquel  il s’amusait
i cracher sllr In t~te cles passants.

Les prcuvcs quc j ‘ai apporties  coutre l’auteur  cles
J’lcflrs  6ord(~les,  cl] citallt des vers pris tout entiers
(lal~s  lcs auvres d es Lcrivains frangais  ct canadiens,
~oTlt,  sal)s doutc, tr~~s  fortes,  tout le moncle l’aclmet.

Ccpcllclant,  je suis 13crsuad4  que celles que je vais
(lo]lncr aujourd’hui sent encore  plus concluantes.

Ellcs sontr  plus concluantes, parce qu’elles  c16mas-
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quent chczkf.  FrdchcttctoLltl~ll systbmcszva])tde

pi]]agc, (lt~rnOJltr~llt  qu’il s’est servi (Ie son m~tier

(Ic versificatcur-llJl  m~tier qfi!il exerce CIepuig

trente ans-pour  essayer (1c faire disparditre  les
tfilits  rdv61atcurs  clessoureesot[il  puisoitscsi~/.spi-

rat ions. .

l’oLlrarrivcr prcsquc aurts[lltatqn’il  r$v:lit,  il a

employ~,  jc ponrrais  dire, tolls  Ies procd(lds.

TantOt il subtilisait  i~Victor14{~go& Cic l’h6mis-

tiche  c~roit d’Lln vcrs qu’il avait sous lesycux,  pouK

cn faire  l’h~~mistiuhe gauche cle cclni qn’il Jt:lit en
train detourncrj  ct inversenlcJlt.

Tant6t il prenait (Its alexan(lrills  L1’un :t~~te~ir
(Iuclcollqne,  et en eonstrllisait cles octosyllnbcs, 012
bien encore  il faisait  clcs vcrs h ri rnes plat(~s  av~e
(Ies strophes.

Trbs souvent il ne faisait que cllailger un lnot o~~
clcux clans lc vcrs qll’il  chipait.

Quoi qu’il en soit, malgr& tent IC rnal qu’il s’cst
(lc)un~ pour cacher soJl  jeu, il n’a pu tromper  tottt
lC rnonclc, commc vent en faire foi les citations  g{li

FRllCJ-IET~E
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F1?EC*ETTE

I, Lris, dcr~zier Latteur de la lutte der~li?re.

IJC pottc  7~ati072~11  a done V014 clenx nuteurs  pour

faire  le (lerl~ier  vers que je viens de titer, comme lc
prouve  l’:dexanclrill  ci-clessous  cle Cr&mazic  :

l~A~l~  1 LTIX~

LCL l,~?i~l)t  ~ai  s.tteint  tout ;L coup SC rarlimc.  2

FltEcl~~~TE

l,a tc)fh2?e q?Li  s’tteiwt  jettc un plus ~if 6cl:lir.

M. Fr4cl]cttc Ta parfois  j usqu’h chcrchcr  SCS

inspira.t  i OTIs cl~ns les chansons  popl~laircs.

Dans le ~rCL~CUU de Garillo?t :

‘,

II rcgnrclait lol~gtcm ps du cfit t de la lf’ra~~ce.

Dans IC Rdgiritent  de Sam brc-et-MetLse:

FRECIIETTE
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Parfoisle Zaul#{Ltcll:tllgelln  mot

cro~-ant ainsi clissimuler  lC 131agiat  :

F1?EC13E1TE

L’aigle, anti des llivcrs . . . . . . . . .

Or cette 6pigraphc  a dt6 transcribe  de mdn~o-=,
comme il est facile cle le constater  clans Ies ~&&K-

tion$ de Larnartine,  aLl commeneel~le~at  du p&m@

portaut  l)our titre : LHom.me,  clans lcqual I.e ~Te~
que le I(1 urda, t avait voulu filoutcr Zle se lit pas :

T,’aiglo,  an~i CICS  (ldserts, c16(l:tignc  :Linsi Ia pl:tiue,

mais bie]] :

L’:~igl[~, roi CICS  (liserts, (14~laignc ainsi in plaint

Done,  puisque  M. Fr&chette savait assez Kle]l  ~.r
c~ur le vcrs cle Lnrnartiuc pour le titer de m&ul@iff*

i] va de soi qu’il  devait s’en rappeler encore  qu=d

il a fabriqu~  l’h6mistiche que je lui reI}roclle.

Et pLlis, l’aigle ami des hivcrs  ?

Ami (les hivers, un peu.
,

Mais remettons-nous  h confrollter :



——.—.——..—...———— _—. . . ———

31AU111CE  ROLLIA”A1’

11. Fr&chette,  comme vous voycz,  n’est pas tr~s

difieile  : il al>plique  h son hires-l)ivis-cc  dent

Maurice  Rollinat s?cst servi,  avec antaut dc cynisme
quo (Ic maladr~ssc,  loour 13ciudre  l’attitude ~31acide
de ~011 chat.

A l~rol~os,  uu admi~ateur  de Af. Trdehette,  fi~isanf

clans le Ca?za~lcl-l+lra~?gu.it~  une critique cle la L4gende
d’u?~  Pe~lple,  a]>r~s avoir  cit~ quelques  vers de Fors
l’Honlletir,  terminait  ainsi :

~ans doutc,  11. ~r~chettc a bien ri d’entel]clre son

ami parler CIC l’h6misticllc ell question, ct il a dfi se
dire :—Sil  sal-ait oti j‘ ai 13ris qa !

Eh bien, oui, il a~~ait l)ris ga chcz Yauteur  des
Nivroses, comrne il a. l~ris lcs trois qllarts Cle ses
autres h~mistiches  clans une cillquantaiue  de volumes

exotiques  et incligb~]cs.

VICTOR  FILGO



——

_._ —.. --——.___. __. _— . ..—— .— -

~REclIE~~

Et lc regard l)e?[ll~ sur  18s ?’aflt(es  SCL)LS ?zo?)lbre.

~ICT(Jlt  II~G{)

[
lM. Fr4chette  nc s’est pas contcnt6 de prendrc  h

Viutor lIugo son l16mistiche  de gauche, il s’cst
il~sl~ird,  pour faire cclui de droite~  c~es vers ci-dessous
du sempiternel  objet de son f6ticllisme:

DaYIs  le cl~[~os des CI!OCS  tpiq~les. q
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E[i x, C1:JI]S  l’c]]]portclncllt  cle letlrs  ll(ttes tpiql(es. ‘+

Continuous toujollrs  h comparer  :

JOSE-NIARIA  DE lIEI{EDIA

M. Fr6chette,  connaissant’  son public, nc s’occupe
guhre de savoir  si ce qu’il vole cst bon ou mauvais,
pourvu  quc qa rcmplisse  son vers,– saris calembour,
—~~ preuve, qtl’tine gloire er)zeloppe  a kth pris clans
le ~l~~c}~ier  de .Nazaret}l,  sonnet  clout M. Melchior

,—
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J’a.voncrai qu’ici hf. Fr4cl~ctt.e  1~’a fait qlle

l~renclrclelllotllc  (le Victor lIugo,  ce ql~i estbicll
diff6rcnt l~our les vers qui suivent  :



Mais clepuis quan(l  Q~4hcc s’appelle-t-il  la vine
o,llx  7)ieille5 tollrs  ?

Probablemcnt  (lel)uis que &f. Fr6chette  a IIL
Victor IIugo,  qui a dcrit  quc Iioucn poss~de  ce qni
manque ahsolurncnt  ;t la vicillc c.apitalc.

~itons tolljours  :

TII EOPIIII.E  G.4U~IEIi

l~RECIIETTE

I,c  soir  t(Jllll)ilit ; 211 loil], sor Ies colli77es cllautes.

YICTOR  I-II;GO
Et jc plc[lrc! et 1:1. strophc  dclosc cle ~}~a boz(c}~e
B/~t 1110~]  fr~]lt ~r~gcllx (10 son ~ile~arottc]ie. ~

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...”.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Et j’njolltc i IIIJJ  lyre !lfle (,o?de d’aiL,aiTL.  4

L’nnlertllnlc  toujonrs  mttristc ]non refrain.
I,cs p[~roles  (1’anlollr  sc glilccnt s!lr  ma boucJLe,

Et ptlis jc nc scns pl[ls soLls Inon  ong1c~avo2Lc/~e

Fr61nir q(lc clcs cordes  cl’airai7L.



-—.— .- —— —

CREIIAZIE

FRECHETTE

LECONTE DE LISLE



Q\lelle  similitude  ct quelle dissenlblallcc  ;~ la fois
clans les clcrnicrs l’ers que l’on vient de comparer  !

Q~lelle  cliffdrence  cntre  ul~ poktc ct un ~’crsifica-

cateur !

Ba~bicr,  cn 11OUS  repr~selltaut  la puissance  de
Bonaparte  par ulle cavale qui, durant (!uinzc  ann4es,

passa, toutc fumallte,  sur le I-entrc (Its l~ations,  fait
une image aussi juste que gran(liose,  grandiose





ARCADES AMBO

11. FrJc}lctte  CSL tcllemeilt tombA clans l’cstimc
de son entourage,  dent  lcs promiscuitds  pourtant  lui
f~i~aiel~t,  llagn&re  encore,  une si forte  carapace cOll-

tre lcs attaques de la eriticiuc’,  qu’il ]1’n pn trouver

Llnc sculc plume quel(~nc loctl  416galltc,  quclc~uc pcu

eomp~tente,  pour le (Iifcnclrc  CIcs (:oups  (lui, depnis

guelquc tcnll)s, ne cessent de lC criblcr.

Le 1~/~rJut cn cst r~duit, pour pallier ses supcr-
elleries  ~lttdraircs,  ~~ me faire inj urier l~ar le secri-

tuire ~L}~toersel,  11. Roullarrcl, l~n.Fran~ais  rdcemment

attcrri srrr TIOS rives,  Un prosatetlr ~011~  IC style a In

lourdcur dc tout le plomb qlle JI, ~r~cl~cttc  a clans

l’ailc.

11 me semble que ~1. Fr4cllette—.se1ol~  la rcmnr-
que d’un dc lnes amis—6tait

aplati  par mes d4nonciations,

ce Roullaud-l)t  sur le corps.

pourtaut bicn assez
saris  se 1 aisscr passer





.,, ,

N[ort cl Cltscrtj i (~uoi ponr~iit  s:’r~ir un nlon(lc ?
Dans  I’cspace il u! cst point  de plaut:tc  infdcolld(;
Qu’un  astrc soit I)rillzlnt,  dtcint  o(1 r:lllunld,
I.c ge~l~lc dc ]~ ~i(! cst e]~ l(]i r~l]fe~]]]d ;
Lc rilpidt! soleil,  l’dtoile  Iz plus lent(~,
rrOut cc qt7i trace au ciel sa courbr  fiti]]cclfl!]t(,
Rtcrilcl lement  vit, mcurt, rcvit tollr i tour,

“Et, s’il n’est pas pcupldj lc sera qllelque  jour.

Oui, 11 vic cst partOLlt : c’cst ~lne loi supr6nlc.
RcgaY(~c : tro~Lyc  u]l  coil~ clc ]~ terrc c]le-111~]1~(.
Otl nc pullulcnt  pas  (lcs flots d’~trcs vivants!
‘rout  n’ cst-il p:~s fdcond,  les k)ois, Ics nlcrs,  lrs vents?
$OUS  I’herbc  ct dxn$ Ie sol, sur  I’ari)rc et SOLIS ]Z fcuill  (’,
Dans 1:1 fleur  (~ui s’entr’ou~-rc  011 lc fruit qIIC l’on cllcillc
Grouille la vie, flu fond dcs eaus, en haut d(s airs  . . . . . . . . . .
Et lnai12t.CUallt  VeLIX-tU (~uc (ICS astrcs  dtscrts,
Lorscp~c CIC sc pcuplcr to(~s lcs cicLlx sent avi(lcs,
p~oulcllt  dalls  l’infini  commc  (lCS L)crcc:l.ux Yicles !

310rt  ct ddscrt,  1 quoi  ponrr:kit scr~ir  Lln mon[lo !
Dansl’espncc 11 n’est  point  dcp13r)Jtc  i]] f4cc)l](lc;
(~n’~ln  fistre soit I)rill:lnt,  tteillt ollralllllrlf,
1.c gcrme  dc la Yie cst cn llli rcnfcrnld;
Lerzpi(lesolcil, 1’6toi1cl aplnslc]ltc,
“~OLlt ce qui trace aLL  cicl  sa collrl)e itincclant(!,
Et~,rnellcnlout  vit,  meurt, rcvit  tour  A toLl~,

Et,  s’iln’cst paspcUplt, lcscr~t  qucl(luc  jour.
,Oui,  laviccst partou~; c’est u]]cloisuprfilnc,
~~CgardC  :(rOLIT’C  1111  COill(lP  lfLtCrYCellc-M6me



I

. . . . . . . . . .

]f. ~O1-T,I,AV  l).

ce l)lagiaire  aussi

ga~lche  qu’illollt~, qui vicn t clirc au 13Llhlic,  clc la
l>art (Ic lf. 11r4cllcttc, ql~ e lC lai~rdat  nl’a donndj
un j our, nion l~ain en me faisant  entrer ?L la Pat!’ie

eornme  traclucteur  et cllroaiql~ cur ; c’cst ce m$rno



Roullalld,  (Iollt Ics instincts dc ra]]ines ne le ckdel)t

flu’jt  ceux dc 3’1. Frdchettc, qui vieut essayer de
jetcrdelallot~ill”ea~lx  j-eux de la 7itasse en citant
(Ies hdmistichcs  c]ui a13.l)articnncnt  L tout le mondc,
ct qu’il m’accuse d’avoir filout~s  au /cLtLr4at ; c’cst cc

nltmc  indivi~lu  qlli ril>bt c comnlc 11 n l)crroqnct  unc

l>r4tenduc conversation  au tours  CIC lac~uclle  .j’a~l rais,
‘ j~ 14. l?r~chette  si jc l’cn-il y a dix ans, dcmandc

nnyais (]ua]l(l  je l)illais scs Vers.

Avee lC Dr C., c’cst lC tcnllls, OL1 jamais, dc dire

clue fa c’cst u]l trbs arclli-comble.

J’on, If. FrJchctte?  l-OLIS a~-cz bean VOUS  d4bat-

tre, vous no llarvicndrcz pas ik faire croire  qLIC  je

vous ai T-oIJ  lcs ll~rnistichcs  quc votrc R(~llllikll~~
vicnt d’aligner (Ians la .Winertie. \-OLlS n’j- llarvielk-

drez  pas, 121 )ur lfi raison l)icn sim131c  quc ces moiti~s

de vcrs uc sout 13as, commc on ~lit el~ term~s  dL~

mfiti(’r, (lCS lldmist,iclles-ln  ~cl~~illcs,  dcs ll~mistiches

l>ortant  la nlar(]uc inetitk~ablc  CIC l’artiste  qui les a
eiscl~s.

AU  ]lomfirc dcs citations  de \’otrc I+ottllal~d  sc
troul-c  la snivante :





Comlllc  la colo~)tbe de 1’((PcIIP,

Nou,  M. I?rdcllettc,  jc nc l-ens reprocllc pa~ ces
h~mistiellcs,  qlli Ile contiennent  aucune pens4e  forte-
nlcnt exprirn~c , aueu nc pensdo  comme  cellcs  qlli sc





Aval~t d’allcr plusloin,  jc vous (lirai, Jf. li’r~cllctto,
qu’il n’y aura  it cll ricu (Ic su rprcl)ant  si \~oLls nvi(’z

tro~l VL bien des rdmillisccnces  (Ialls  I)]CS  QLL(;4ec-
qtloises,,-un VOlume qllc j’ai  dcrit  CIC  villgt lL villgt-

quatre ans, alors qLlc, sa;]s Jtuclcs (:lassiquos, jc

n’al’ais lu, cn fait C1O podsie,  que vos pro(luct  ions
(Iollt je savais les trois  quarts  par c(ullr.

Au reste, ,je Volls pric clc croire quo jc consiclird
mes Quibecq210ises  comme 10 plus fail)le ~oll~nle  (1c
vcrs qui ait &t6 pLlbli& au Calla(la.

. ,.
Reulernent,  j’al la prtsomptioll  de vous falrc rc]Y]ar-

quer, 11. Fr&chctte,  que mcs l“euilles (l?Erab[e

f~ecusentj  h c6t4  cle mes Quibecq?loise,~,  ull progrb$
heaucoup  pills sensible qllc vons 11’cll  nv~z  IIlolltrti



Oui,

ai cIIvoy/, eomlne ou (lit, vous . . . . promcncr.

L>our  mont rcr 1:1 faiblessc cles aecusatiorls  quo

VOLIS lui faitcs l~ortc? co}ltre moi,  j e vais coml)arer

avcc lcs hdnlisticllcs  quc ,jc lle vous  re13rocllc  13aS
quelqucs-LIns (Ie ceux quc I-otrc cl& fensc~l r m’accuse



11s clltollr(’]lt  1:% lit)ttcctses lol~r(ls l)(tt(lillo?ts.



Cc pain, jc le dOis ~ M, Thomas Fortin, profeSScL~r
de droit  ~b l’~~nivcrsit~  k[cGill, un comp~gnon  d’ell-

fanee; Ic l~renlicr i~ est and avec moi voir  hf. 10

propri~tairc  de 121 z>at~.ie,  qui m’a  donu~  tout de sl~itc

du travail,  et eel n ?lvec si pen (IC repugnance,  qL~’al~

lJOUt d’un mois  il ~1’ilCCordait  le dollble  dII traitcrnent
*

convenu.

~’est  encore  Xl.  Fortiu qlli m’n mis CI1 rapports

constants  avec ~l~onorablc  11. Robidoux,  un vrai

.litt~rateur,  cc~ui-l?L, un humble, qui ne sera pas plLIs

accfisd  de plagiat  quc 11. Ya~Jb~ Gi.ugras, et qLli nl’  a

donn6 le pain  quc j c romps aujou rd’hni.

Oui, e’cst !L ces CICUX nobles  cmur que jc clois la
pOSitiOll  que j ‘occupc  [LlljOLlrd’h~Li,  et je sLlis llcu-

reLlx,  lf. FrLchette,  qne voLls m’aycz  fournl  par

votre  ~oul  laucl l’occasion de faire  savoir  la ,gratitudc

qL~e jc lcL~r  garde, cle les remercicr  pLlbliqlLement  clc

m’avoir  tendu  to[.Ls clcux la main clans dcs circons-

tauces oh j’avnis tant besoin cle protection.  ,

En attendant la publication  de mon procbain

article,  If. l“r~cll  ettc,  je ~olls co~lseille  de changer,
dc Roullaucl, surtout  den  prendre  un qui ne soit pas

clans les cas rgscrv~s,  ct dent  on nc pLlissc  dire en le

voyant  avec %“OLIS  : ~ rccLdcs  c~mbo.  1

I AprLs la puhl;cation  rLe I’?rtiele qu’on  vieut de lire,  ]li }1. Roullaud
ni M. Fr4chette n’ont  donn4  slgtle  de vie.



VICTOR HUGO LE PETIT

M. Hr&cllcttc s’est efforcd  toute sa vie d’imiter

lTjetor 1:lugo, en politiquc conimc ell litt~rature,
*uleme~)t, il faut le dire, Lt la nlalli~rc  (lu molosse
qai voutlrzit  copier  lc lion.

Xn 1851, ~~ict  or IIugo,  apr~s  a~Toir fulmind cent rc
le eo~]~}  d(: force  du prince  Bonaparte,  fut oblig~ de

qnitter la Frarrcc, se r; fugia en Eclgiqlle,  pllis de IIL
s“enfllit  cu l~n ,glct crre.

A .Jerscy, da] 1s sa retrait  e clc MaviTi  e- Terrace, le

@*e, ddborclaut  des imprecations vengeresses  d u

=t~rjque,  Jcri\7it  les cl~oses Ies Plus ignobles  et Ies
pins tivoltantes qui aicnt jamais jailli  d’unc plunlc
*m@e clans lC ficl ct la fa.nge, contre Ies t$tes

dirigcrrntes  dc sot) pays, coutrc Mgr l’arcllevtqne de
‘Paris, tout.re Ple IX, etc. 11 y pr&d it une foule

(T4v4nements  qui, malhenrenscrnent,  se sent accom-

p~s; et plusieurs  ~cri~’sins frangais  s’aeeordent  A dire

qne ]es Chdtim ents ont largcment contribu~ /L ]a



I)ans  sou oxil,— comme  lC liolI, apr(s  *LI-oir  long-

tcn)ps rugi (lans]a mornc solitu(lc  tlu ~ldserl,  (Ievient
])ilrfOiS  trts CallllC ct SClllblC  SC rcC~leillir,—17  atlteur

(lCS ~~idl ;7t/ c)t ts, ;L clc certaills moments,  se calrnait:

et, pl~i~  (1c cette )lI:~lnd ie LL laquclle pcrsomlc  11’&cIIappct

l:L nostaltqie)  attcn(lri  par ce sentiment qui  ,Eurvit

(1:11-Is tous lcs (3(I!uPs,  l’amoLIr (Ic la patrie, il cl~posdit

la Iyrc :L la cor(le l? ’ui7’cLin pour prendrc le pipcau, et
il adrcss:tit  ;I scs timis rcst4s cll Yrancc  des 614gies
(l?~:ne  in{liciblc n141a))(:olic  ct C1’Llnc  iddale bcaut~.

C’cst (la]ls lln (1c ccs moments olL le sou~cllir  (1c

Eli 1866, Jf. Fr&chcttc, aprhs avoir, llli aussi, fzit
(lc IL l?olitjiqllc, al)rts  avoir tourn~ le dos A SOI)  bureall
(1’avocat,  j oncl16 clc papicrs tout ~t fait 6trangers i sa
clicnt~lc,  quitt a sa villc nat ale pollr allcr p Zc(flter  sc~
iclite so~(s le solcil de l’dlranyey,



-

—.

~~ Chicago,  (lal]s soil  Ezile’s l-Ic)’n~it~l!)c,  uu autrc

.Jlclri)te- yerrc~ee,  Af. Frdchette  tcrivit la Voi4): (1’ ll)i
Exi14, cettc tliatribe  inlit4c  cles O}~dtitiLc}/,ts,  ClaIIS

]aqucllc il expliquait  que ses enllelnis  pcl}itiqlles

4taicnt (1C triples  volcurs et (lcs assassins,  se com-

parait  an Christ  chassallt, iL coups  (Ic ii)uet, 10s

vcnclellrs cl~l temple,  et prdclisait  n IIC foulc (1c ehoses

qui ne sollt  p[Ls. . . . . . nrri~’tcs.

XT’cst-cc pas qu’iei  l’on rccollnatb hicn en M.
l?r6cllcttc  le nlolossc  qui, l?icume clc la rfigc :} la

g(~eule,  cherche  /L mor(lre  le p:lssallt  !

]It puis,  que pcnscr cle l’a(ltcllr  clc la ~oiY; d’il?~

~.ril~ laissant  entcn(lre  que lc Christ,  la rafiusuttu(lc

Quclqllefois,  quallcl  la rage faisait ull instant  tr?!v(
chez l’cxi16 (1c Chicogo, kf. Fr6chette, toujours  pol]r

siugcr soil fdtiche, adressait  i ses amis clu Can;L(l  a
clcs pibces qu’il imitait  cles chefs-d’muvrc  clu Mafirc,
-et il dcrivit, UI1 jour, j~ l’atlrcssc (1C N1. I>nmpliilc

;;



—— ..—. ..— .- -

‘LeLnay unc ode clans laquclle  il Iui 13arlait de lellr

jeunestic,  \le le~~ rs prcmi&res armcs dal~s la lice  cle la

po~sic,  le f&licitait CILI couronncmeut de sa ~dco~~vel-t(z
du Canac/u  par l’LTni\~ersit&  La\’al.

J;ref, tout ce qui difi~renciait  lcs vers de Victor
~~Ll~O h Lamartine dc ccux  LIC 11, Fr6cllette  2L

~. Lemay, c’est que les premiers  disaieut  i l’autellr
des M4ditatio~~s  :” So]lgc  /t moi clans tes triomplles”  !

tandis  que Ies seconds  dema~ldaicl~t  au tradueteur
d’~vcl)ljelifle :—” ~OllgCS-tLl  iL moi ~Ui t~tlt dc fOiS

t’ai applaucli  ? ‘‘

C’Jtait  to~~tc la difi~rencc,  et des fraglilcllts  pris
clans l’eusernblc dcs pi&ces de T-ictor lIugo et dc

M. Fr4cl-~ctte \’ont prou~’er tout de suite moll asser-

Voilk  qnelle 6tait ma, pensfie,
~uand sur le fiot sombre ct grossi
Je risqua$i ma nef  iusensde.  1

. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Echangeant nos sign:tux  ficlblcs,
Et nons saluant (le I:J ~oix,
Pareils ~ CICLIX smurs  l]ironclelles,
Nous  Youlions,  tolls  cleux ~1 la fois,
Doubler le m~mc  promollt  oirc,
Remportcr l:L m&nlc  ~ictoirc.,.

EREcIIErrE

Pourt  ant, nagu~re  cllcore, sui rant la l~l~l~lc  ~toilcj
~ous n’ ayions  qu’ une nef, nous n“ nY ions qn’nnc  Yoile,



Nos luths comnlc nos cwurs I-ibraient 1 l’unisson  ;
Po?tos  cle Yingt aus,  c’6taient  luttes sccns tr~ve,
C’6tait  ~ qni  (1C nous  ferait lc plus  beau  r6ve;
C’fitait k qui dc lions fcrait la plus  belle  chanson.

VICTOR IIUGO

T:ln(lis  q~lc 13 foll(lrc sul)lim(’
I>lau:l it tout en fcu sur I’abilnt’,
370US c11(Lr~tio72s,  hcrdis n]atclots.

FR~CIIl;TT~

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
‘Tncharmais  lcs :16pllirs,jellilrgllais Inl)(lllrr:lsqllc.

Bicnt6t la nuit toujonrs  eroissantc,

On quclqllc vent qui i’e)12po)tait
fil’:L t16rob6 t~ 72cf p(lisstllt(:
I)ont  l’ombre aupras  de cnoi  flott:lit.

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
G’cst mon  tourbillon,  c>cst nla  Yi)ilc !
C’cst l’o!L7aqa7t qni,  furiellx,
A ]nesure 6teint  chaquc  Ltoile
(Jui se hasarde clans mcs cieux;
C’est Icc tourme~ite  qui  l?%’e?~lg)orte. . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

I.’ora.ge ?Jt’et2?yoria  loin  dc ICC  bloncle xi rc
Otl ton esquif flottzit toujours  h li~ ddrive,
Berc6  par cles Hots blcus  pleins d’oml)rigcs  lnouvants.
Et depuis, ballot~ par Ia mer  6cumantc,
Ilochet cle Vowragan,  jouet de ICC tot~~2t~ef~te,
J’crre de vague  en vague,  ~ hc merci des vc>nts.

T“ICTOR IIVGO

Seul  je suis rest6  srus la nut.
Depuk I’orage  continn  e,
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n]olncllt  (lc faire nlcs .citatiolls.

Oui, il y a [!llc (Iifidrell  Ce ici ; C’cst qLIC ~TictOl

IIIIgo a ~trcld  WL boLlssole  et quc 31. Frdellette,  lL~i,

Ilcstfacilc  aussi (1c \-oir  qu’il n’a l~lus, (lcpllis
qIIclqIIc  tcn313s,  rich l?ollr  s’orienter.



Et clirc qlle lC ZattrJat, qui 11’>L :Lll(:une inlagi[latiol),

,qui s’approprie  clcs vcrs tout rends  {lcs grfin(ls

nl:kltrcs frall~ais, q~li 11’est  pas capable  Cle faire lt~

rnoinclrc  pidcctte  sallsavoirllll  rno(lL1cso  Llslcs yeux,

a CLI lC toLlpct  clc faire reprAscntcr, )L ~fol~tr~al,

l’~zil~, LIn nl~loclrallle  ell prose  oti se trouvaient

toLls  lcs ~l~lnents  scdniqucs et litttiraircs  (1’uuc

.mLlvrc  (l’art.

Cola  rellvcrsc,  1~’cst-ce pas? ct cepcllclant c’es$
bien vrai ; c’est vrai pour  cctte prose clranlatiqLlc

commepollrles  vcrsqu’il  a vo16s unpet~ partout,  et
jcme 13Atc  (1c fa~ire  qllelqucs  cikntiol)sl~  l’mppLlirlc
ma (Iitlonciatioll  :
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.id~icn). Quclqu’  tln ~-oudrm  bicn  me t enir compagnie,
j’csphrc.

l?r,IP;  BERTHET

—E]I lll~fs ! (Iit-il  ndgligcl~)nl~nt,  jC n’ai pas l’h:l,l)i~lldc  dc
Y)oirc seal !...... npportez (UI autre Ycrre, monsieur l’auber-
giste,  quelqu’un  ici ~oudr:~ bicn ]n c faire l’lIOUII(~Ur  de me

t cnir conlpa~nie.
FR~CHE~TE

llUGcs~E.–-Ull poll. Si, :]pr?s avoir  dot~bld trois fois ]e
Cap lIorn, ct cinq fois le Ctip (Ic Bonnc-Espirancc, on pcut
sc dire  ln~rill;  si, :lprJs  avoir  fait quatre fois Sa fortUl?e clans
lC collllnerce  ]Ilfiritilllc,  011 pcUt se dire  col~llller~ant,  jC Slli8
certnincmcnt  l’un  et I’alltre. ~fais  ]aissons  celn,  si vous
l-oulw~ blenj ct causon~  (1’z~ltrc CIIOSC. Y a-t-ii  longtcmps.
(plc ~ous hnbitvz  Sillery ?

EI.IE BERTHET

\’r~ilUellt,  Si, ~p~$S aXrOir dOUb16  tyois  fois ]c c~p  l~Orll Ct

cill~ fois lc Cmp dc  BOllll C-~ SptMiPCC, on pCLlt sC dirC  l~lflrill  ;

si, apr~s  avoir  fnit qnatrc fois S3 fort~lne clans le commerce
maritime, on peut  sc dire cou]nlcr$ant,  jC stlis ccrtainement.
I’un et l’autrc.  Bncorc :I,ujour(l’htli bicn des gens ne me
nomm ent (Ill e 1 c ~Wabab. Mais Ia-issous cela,  mon chcr h6te~
Continux-t-i 1 @Lln ton  indifidrcnt,  et causons  d’a[ltre chose’
Vous demeurez  trop pr~s  de la Basti(le  rollgc pour ne pzs
connaltrc son nlaitre actuel:>

FRECHETTE

C.4YOU .—l,e domaine;>  Jo crois bien qu  ‘il exist e encore. >f
pcu pr~s  un quart de lieue d’ici, sur la tote, LUI peLl  aLl sor-
rois, 11. Jo]in, le proprittairc, pnss(?  jnn]ais  dc~ant  ma portc

saris faire un salut.

ELIE BERTIIET

—La Bastidc  i,ougc ? r4pliqua  l’aubergistc  d’LLn air capable,
olie est k une  demi-]ieuc d’ici;  ~~. ~,inguarc~,  Ie propri6taiYc~
ne passe  jamais devant 1’ auberge,  saris arrtter quancl il vn ~
]larscillr.



—Fort  l)ic]] ; cc 3[. Pjerrc  J.ingufivl  est s.lns dol~te un
I)onlnlc  riclic, eonsid6r6  ?

I~RECEiETTE

G.k>’ou.—~~l~  ! pollr  ~tre riclle,  Yous  1’2vWL (lit. 1- :t pms  un
P1U8 ~ros l~our~eois  (IIIC  lui (lfiIIs tolls  les cn~irolls-  “

iJ U~L7ST11.—Et cepcnd~nt,  il y it l-in~t-(lcux  n.ns, il n’6tnit
qn’un silnple colnlnis (1c lit nlaison  ~esRivi&res.  ~e s’cst-on
pas 6tonn6  quo tous Ics ~iens dc cettc  falnillo aicnt pass 5
entre Ics l~l~illj  de ce Jolin.

ELIE BERTHET





—. .

Yr(’’roll IIUL;O [,1.; pl:Trr -4,I T)
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yicux FlcurI~(Ix  dt~ll  mort.  ; son ills Augllstc, 1111  l]lallynis
,., .,s~lj(!t,  1111  libcrtlll {1111,  ftlt Ol)llgc (lcquitt[~rl(!pflj-s  h ~~ s~lit(b

(1’(l]lo~il:~inc  :Ivcnturo. ~pr~s son c16part,  I,ingu:l.r(i nlollt~l
(ICS :lct,cs l)rouvant  qu’il  :LYait  :lcl)(>td ct p:lyt  comptfil]t, [1(s

l)ropri6tds  consic14r:Ll)lcs (lc 11. l~lcuri[~ux. (:~~ p:lr~lt (lr~[(,
n][lis Ics :lct(’s Ctaic]lc Cll riglc,  lil sig]):tturc  Ctsit I)o]lnc, C[
ontinitp:lr nc pl~ls porlcrclcccttc nfltl.irc.  l)cpois  cc tcn]~)s,
~,illgll:lr(l~’rosl~?rc cncorcjil m cntssst~cus surccus, ils’cst
retird J1 12 13:lsti(l(: rollxc, oil il vit  ~collol)liqlicl]](~])t  (1:111s  IS
rctrilit(’.

T,o~lis T7ct~illot,l)t~rlallt clel’alltcurcles Cl16ti~ne~~/s,
dcrivait,  Illljour,  (’C (lui shit claIls  lcs C}.leurs  (le P[~vis  :

[1 nssur(’ 1 (livcrscs  reprises  qllr scs vcrs Font 111] l~ilori,
qn’il  f:l it 1[1 fonetion  (10 l)ollrr(!~ll, quo ccltx qll’il mrlrqll(,

. . ‘. C’(’st une prttcntion (lc pottc qu’t~rnilso]lt  m:lrqucs  tt~amnl>.

cue (Idji  IIn  fam(!ux  nl~rqllonr nonlnl~ I;:I.rtl Idlcmy,  lequcl.

je crois,  n’a marql~6 pcrsollll(’ tut:lnt qu e lui-m~mc.  I’our
]non comptc,  jc p:lss(> tL ~1. I-Ingo (I(? prcn(~rc cc pl:lisir,-qlio
jc confois  i)icn. llais i[ (Icvr;lit Cr:lin(lr(; son intcmpdranc(~

ct n’y pLJS  mcttrc tent IC II1OU(1C,  i CC! tcrril)lc pilori. Jc m’y
\.ois  cIl conlp:Lyl]i(!  (1c Pie IX. .Jc prI)s(I  quo l’io IX s’011
tircril Ct 111(’  (16 C1011cr:l.  ; et, jc m’cn  irni cl:lns  IIL suite (1(,

1’ic  I.lr, l:~issnn~  [IIIC  rdp~~ti~tinl]  pour 10 moins \tllssi  rcsp(’c-

t:~l)le  q[le CCIIC  (1’A~o~lt,  L~pouiilc  ct 1’l]ilil~u~llcl.

1![. l?r~c:llci  te, toujours  l)ollr nlirncr son nlaltrc, :1
VOUIU,  llli :LL1 ssi, nlarqLler  ses enncnlis, ct il
sur UII llaLlt locrsonna:e cml~a(lien  ces vcrs :,

~11 Yolllilis  W1-flnt  toLlt que cc JIonI  ftit l)otoi  rc;
El]  bicn, sois  satisfait  ; tu vivr:ls (l:LIIs l’llistoirc,

~l:(is cloLId st[r uu  pi]ori !

Les 4\’Jnenlcilts  ollt l>rouv~  q(~e M. ~rdchettL

tlevait  cxtrzvaguer lc jollr oil il laissait  tonlher (1(;

son lutll vcIIgcLIr  Ies Ycrs  qLI’OII  vicllt  (1c lil’e ; et ee



OLli,  11. FrJcl~ctt.c  est cloll~
giaires, et, qtlelq~le cfiort qtl’il
I>otlrrajalllais  s’c1] arracller.

———



UNE TROUVAILLE

—Gcttc fal)lc rerifcrme uuc trop forte pc~]s&e pollr

qu’ellc soit clc Fr6cl~c>tte,  ct. ,jc parierais quyil  l)a vo14e

coInmc le rcstc.

~Vous n’atcs p~s siricux,  renlnrqllbrcnt  tour h
tour lcs amis.

—Je  volls  clis, nloi, que FrJcllctte  n’a. pas tird YA

CIC sa t$te..
—Nlais croycz-vous – soyons  de boll compte-que

11. Fr4cllettc viendrait  r~pouclre  /~ unc accusation  de

plagiat  pnr unc nouvclle  cscroquerie  ?. . . . 11 y a
toujours  un bout.  . . .

-—Je vous le rtpktc,  FrJcllette  n’a pas tir~ ~a (le



sa t~tc, et je T-OUS  le l~rOUVCrai  tht OLI tard, SOyeZ en.
sfirs.

Cepelldant,  malgri l’assurance et ]>aplomb  de
mCS c~l~tradictcLl rs, jc me mis ~~ cllcrcller  ]e thbl~~c

de ]a dcrni&rc 61ucubration llc{tiquc  c~Ll ZCl/l?”dtLfj-

fouillaut les Coins ct ]cs recoins d’ Lln e des ~llLIS
itnl)ortiantcs  bibliotllkquc  du 13ays.

~e13uis  Ull lnois,  sittt que j’al’ais nnc minute de   

loisir, jc courais y feuilletcr classiques et nloclcrlles,

mais chaque fois j’cn rcvenais bredouille.

la Patrie (Ic 1881, pollr  voir

~}ouvtiit  bien r~l)ouclre  h M.
d’avoi r coloid  ~lie Berthct.

~’oL~vris  done all hasard  le

cc que M. Fr6cllc&tc   
Tass6, qlli l’accu9ait

journal de NI. 13eau-
graucl, et j c m is tout de suite lc doi~t snr ccs li~lles

~crites /1 la date c~Ll 18 j ui}lct :

Tiens ! me dis-je,  .M. Pr&chctte agissait wlors

comme anjourcl’hlli  : nQ poL~varlt  dire  un mot ~>o~lr



:;s1: frnou  V.411.TJP; ii

. . .— -—.  . .—

sc jllstificr,  il sc faisait  c14feudre par un copain..
~~ais il y a c~onc tolljours  OLI  c~es l~onllauc~.

I? I I cour2~g6  l~ar la trouvaille  ql~e  je venais  clc fitire,
,jc cOllti l~uai  ~~ cllerchcr,  ct j’avais ~~ peinc  tourn~
(Ieux feuillets  CIII m~u~c j our]~al)  qne je tomb~is-je

crus r&ver-sur  tl u article cle foncl  au collrs cluqncl
10 rd(lactcllr  (Iisait  /L M. Tassd  :

11 cst III) vicil apolo$uc  . . . . . . C’cst cclui flu cl}tnc ct (1c lit
cllcnille. [Tl]e  cllenillc r<~lnpc CL I)zvc SLIr IC roi cle la fortt
(Iui Ilc s’cn :1.pcrgoit I]ldnlc  pas. “ Trois  clone,  l~li (lit-cllc, je

s:llis toll 4Corcc,  jc souillc toll fcuillngcj  ct (~u(’  Pcux-tu

(!ontrc-nloi, toi, rien.”
“ J121 foi, rdpol) (lit Ic cll~ne, ccl:~ nc t’cnlptcl]c  pas (1’dtrC

cll(?nillr,  (!L Illoi d’ Vbrc clIdnc’.  ” \

Vous pouvcz volls imagillcr si je me llhtai (IC

courir rnontrcr ~i mcs anlis cc qne je venais Glc
cl~nie]ler, et voLIs  clire I.a galt~  qne ma c16coL~vertc

provoqua  serait llnc impossibit(;.  Encore  aujollr-

Wllui, il y a LII~ CIC mcs ancicns contradietetlrs  q~~i

Yellt absolumcnt  qnc j e sois sorcicr. .

h~on,  j e ne sllis ~~as  sorcier, mais je collnais  mou
hommc,  et les, articles qui T-ont  suivre, joints /1 ceus .

qlli ont parll,  vent lC prouver  Crun c malli~l”c  ql~i llC

laissera  aLIcul~  cloute  iL ce sujet,  jc VOLIS  cu clonne  ma

paroic.

En atton(lant,  laissez-moi vo(ts  faire voir la fable

que M. Fr6cllette  a plagi~c k quelque ancien autcur
qLLe j e ne connais ptis, et ql~e Ie ta2Lr~CLt probablen~el~t

conuatt 13ar co qL1’il  en a 111 clans Ifi ~u frie :



is
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Ill(l~~bitnblen~ellt,  la d~couverte  du ljlagiat  clela
fable ci-haut-qui ilrrive juste au moment oh M,
l’r~chette  se ddfcnd d’accusations  qui tornbent  sur
lui clrues  commc gr$le— cst uu iucidellt  bicn dr~le,

$



senleme]lt, commc jc vais ~trc obligfi,  pour ~intel-

]i,gencc de cc qui va suivre, dc rnettrc ?t jour plnsieurs

choses  intimcs, je demandc pardon ;L mcs lectcurs (1c
les cntrctenir  dc ma personne,  qui Jviclemmcnt,
,(loit,  il l’hel~rc qu’il est, n’intdresscr  qlle M. .’. . .

Frdchcttc.
II

En 1882,  jc vivais ii la Beaucc,  et je faisais  alors
commc a~ljourd’hui  une tour trt!s  assiduc  ii la muse
ties vcrs.

Plcin d’admiration  pour 11. I’r&cllcttc, quc jc no
soup~onnais nullcment  de couvoiter  lC bien d’autrui,

je lui cnvofiais de tcrnps /1 alltrc de mes podsies

pour savoir ce qu’jl cn pcnsait.

La (lernibrc pikee  que jc lni sournifi ccttc allllfe-l;~
cxaltait la mission  h la fois guerribrc et civilisatricc

dc la France,  et jc mc rappclle,  comme  cl’bier, Ies
remarqucs quc lc lattr~at  avait  6crites  au crayon sur
lc verso de mou manuscrit  et qui pouvaient fic rdsll-
mer ainsi : (( ~otrc po~sie est trbs belle, seulcmcnt

il :t~- tro~ll-c  bccLLIcoLI~)  de r&p6titions clc roots, lc

c16bl~t  est uu peu banal, le milieu faible, la fin dcvrait
$tre recomnlellcie.”

Bref, Nf. Fr&chette  me disait  que ma I’)a)?cc Ltait               
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II uc bonne piice, n~ais qll’il mc fall~it la. . . . ~Cf~irc,
~1’~~n  l)ont A I’autre.

(j’dtait  enconra~c:lllt,  11’CSt-CO  paS ?

~lbasourcli  par cettc al]ll rdciaticjn cl’une O(IC  qu~!

jc consi(lirais commc mn nlcilleurc procluetion, j’en

vil~s JL lit (;ouclus~oll  quc je ne fcrais  tollte ma l~ie
quo des ~royt~oises,  – scion 10 mot cle 11. l’abbd

Gill grilS,— ~tj!cll~royli la muse {~ tolls  ICS diables.

~falgr~  la surl)rise  et I’a.hurissement  quo me causfi

Iln ]arcin si iuattcuclu,  jc mc calmai et lne consolzi

l)ien vitc, CII sougeallt-Lln  peu flattd au fon(l  —quo

jc Clcvais  avoir  q~lclque chose dalls  la t~te, puisqne

celui quo l’ou (:ollsicl&rait  comrne notre  moillellr

pobte  avait pris la l)ciuc  cle voler  mcs id~es.

Ull mois  s)~tait  IL peille Lcou14, qLle je ne songcais

l)lus h l’i)lcirlent  clont  j’avais  poIlrt21nt  4t6 si fort

cnnuyd,-ct qlle j’cxcusais h part, rnoi Al. Fr6clletto
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l):~lls  l’antomne (Ie la nl~mc a 1)]14(2, 10s citoyen~
(Ie la lll~tro])olc  eanaclionne,  libdrmux  commc con-
scrvateurs, organistrcnt  nn gran(~ hanqllct  ]Iour

falter lln (lJl)ut&  franpais, et Y1. Fr4cllcttc  et moi
nous ftimcs invit~s  /L y clirc cllacnn l~nc l>ihce de

vers (1c notrc cru.

I~ncorc llnc fois, je clcman(le  I)arclou (1C r:lp~3elcr
ici (Ies C11OSCS qni trallisscnt  Ic ~?zrfunl (1’~111 ~ll~ensoir

(j





gent pour  clcs fins 131us ou moins 16git.inles  !—non-
Ycau banquet  en l’llonncnr d’un llornme c4i&bre,  Nf.

~lugustc Vcrmon(l, d$pl~ti cle Sci ne-et-oisc,  h l’Oc-

,casio!l de S011 ~)ilSS~l~(!  au (j211]~Clil. J[3f. Chapman

et Tr;cllettc  avaicl~t  Lcrit quelqucs vcrs  l:)ollr la cir-

constxncc.

“ Ant iq(~es  et ce)?te)tai)’cs  se clouneut la lnain, l’?Lll-

tnaniti et l’horizo n (Ionllcnt  la plus frnuehe accol:l(io
;~ L’h(,lnaan  itd, h l’horizo)z  ! >-OLIS n’en croyez  pas vos

~eux  ! Ce n’cst pas tout, poursnivons  ct Rolls allons

$tre dclifi6s.
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1>c l’illln]rlls c :1 v(i) ir rcsplcudissan(c zurorc !

l’o(~r~ollsj,)illclr(~ en iQisc’ea~~x, peLJples  dcl’lll]ivcrs,

Faut-ilpcrccr les~llollfs  otlrapprocllcr  lcs?)ler.s?
l’al:ldill{l~ll)rofjr?,s,  1:1 France  arrive Pucorc.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



t{ ~J~~~j(~~~t(~e  IU ~flturc (Ic 11, Chapman (~c~-icnt

chez Jt. Fr6ehette l’er~~~nt  cle la jor;t ; cct eufal]t
rampe  sol{.s Ze jur~lea?t  CIC la misirc, (I:aprks 11.

Chapman  ; ce m$me cnfant trc(tlie sa misire a~-ec
Af. l’r~chette, et il la tralno d l’(~i~tre  bout 2U ~nonde,
tout comme celui clc lf. CLa13mal~ ullx lilnites (Iu

~)~onde.

JM. Chapman  parle clu progrbs (Ies nations  ; Nf.

Frdchctte  le suit sur cc terrain ; seulcmcnt  il perce

les 7}20nts  au lieu cle lcs faire s’e?2tr’outirir ct il
remplacc  la ~ner par  l’oclan. Belle tron~~aille ; tra22s-
figllration  clifieile !

“ Quaut au soleil  couchant  cle li~ France cle 31.

Fr6chettc,  c’est cxactemeut le soleil couchant  (Ic
Nf. Chal)man  ; Ie soleil  couchant  CIU laurdut dore
,Zneorc l’([??ivcrs,  c’est-h-clirc lc ciel des  TLations CIC

l’auteur des Pel[illes ci’Erahle,  et cc qu’il T a cle
plus illtdressant,  c’est que la (Ioru re cst nccompagu~e
cle la mdme pourpre  pour les cleux soleils  ! “

N’ayant absolnmeut  rien !t r~pon(lrc aux accusa-

tions clc plagia)t quc If. 10 rdclact(lur  CIu xo?~



8(;

~411tatlt (1c ligucs zu t:lllt d’accrocs ~h la vdritd.

O(li, 1[. Yrdcllcttc,  vous mutilez  ou vous faitcs

rklutiler  affreusement  la v4rit6, et je vous cldfie dc
prouvcr quc votre  (J/L(Ltorze .I{lillet a Ltd pub]ifi eIk

1888, que vol~s cll :~vez  pris Illle  stroplle  pour faire
‘l’6pilogue  de votre .Lkge~l<lc  c~tllz  Pellple;  .je vons
d&fic  de proul-cr slzrtout  quc ma France, qui comptc
neuf strophes,  cst la l]arapllv~se  du QLlc( tor2e ~}uiilet

qui en contient une vingtaine.

Vous hlaguez vos lectcurs, M. Fr4cllette,  et j’elk
“ai convaineu mes amis en Icur faisant  voir la liasse



Ikc ~}as rc!ever  la dcrnibre  stropl}c cTc ‘mik F/’c(.tlcc,(
(~llc  AI. l’abb; Baillairg4 met cn 1 umikrc ct qne vons
m’itvcz prise comme les trois autrcs. l-ous  11’t~vez

pas relev~  cette  stropllc pour  la. raison  bicn silnplc
que la clt~tc (1c sfi publication  m’cst fa~-oral)lc, comnlc
(1’aillcurs  t.olLtcs  les (Iates  sent pour moi rclativement

/L cc quo vous ;Ivez  cscroqu~ {L votrc frbre, L Victor
l-~ugo, I.amartinc, Alnsset, Gaulier, l~cconte (Ie

l,islc, All(lr&  Tlleuriet,  Nlau rice ~ollii~at, Josd-Yluria
(1(! I-Tercclia,  11’’” cle Girar(lill,  Crtmazie,  etc.

Nll toll t c~ts, il rcssort  cle cc clui prdc?~dc  que
31. Fr4cl~ctte a millc fois plus (1’auclacc qlle (Ie jugw

m ent..

Mt IC fzit d’avoir quittd son si~ge an banquet
T?ermon(l  ponr vcnir m’offrir ses congrat~llations

*,
(lni llous tiolcnt,  ll; cst-cc  pas ?—quc l’acensation ilu

piren]ptoires  ct tal]gibles,  (Ies circollstauccs  asscz
Lloquentcs  pour faire concla.rnner un col~pable,  si
auclt~eicux  et. s“i retors qu’il pu isse St re.





—

C(’ qL1’oll vient cle voir est sal~s clolltc l)iell ll~lllli-

articles.

*



.

CADIEUX

I.cs IJgeucles  apparticl~llcllt  ai]~ premiers  qui les
rccueillel]t,  les Jcrivcnt et lcnr Clonllcnt le eacllct.

liersonncl auqu cl on recollnalt  lC style (1c tel ou t c1
! al~tcu r.

‘ Partni 10s Lcrivaills dtra~lgers  quc cc genre  clc lit-       
It($rature  a passionll~s figurc~~t  au premier  rang les

\frAres  O rimm, qui ont par(!ourll tolltes lcs czmpagllcs

I clc l’Enlpire fillenlaucl  cn q{~$t$e  (1c t.raclitiolls 114-
{rolques, ct qlli en ollt fait unc anlple r~~oisso~l  et cle

~*otnbreux rJcits  clo,,t aucul, ~]obte ou romzncier n’a

~tamais  songd  ~V leur colltcstcr  la pfiterl)it~,
1
~ Ilauvrc patriotiqllc  CICS  frbres  Grin~nl, XI. ,J.-C.

~acl16 l’a colltillude  sur Ic sol ClLI Canacla  ; ct cc lit-
t&ratellr  original a publi~ lll]c fonle (le l~gcncles

populaires  qui nolls ont r4Y416 CIC subliy~)cs actes (It:
co’hrage ct CIC  cldvoucmcl]  t rest.6s  trop  lollgtcnllls
ig~or~s, et qu’alljou~~’llui  I1OLIS  dVOCIUOllS,  :tVcC ficrt(~~

‘cor~lmc unc part du patrimoillc  glorieux qnc nous

Ollt  !6gL14 110s phrcs.
~,
.,

>&





.-







—
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11. Tacl~4, sc servant llabilcmer,t  (Iu mcrveillcux,
fait voltigcr cn avant  des fugitifs  unc grandc  dame
blaucllc  qui lcur montre leur route h tra~-crs les

hrisauts des Sc13t-Cl~utcs.

31. Fr~el)cttc,  lui, qlli 11’avait l]ourtant  qn’~i

suivrc Ics ligues  du canevas qu’il avait subt,ilis~,
met clans Ie l~li des grands brouillards  dol~tcnx un
long ftl}t6nlc  blanc, qui n’indique  pas leur cllcmin
illl X callotie~s, lnais Sc S:JUVC devallt eLIX,  COllllne

s.il cn avait 13CLl~  ; et CC  qui est C~’llllC  gralldC

l)eaut~  cl)cz lc l>rosateur clcvient unc grosse sottise

~lICZ le ~erSificatcL~r>  quc la nlest~re ct la rime Ol~t
forc~ )1 (Itifi  gnrcr son modble.

b (L Jf:,,is  ~c ~,)&t~it  l~~s to[lt,  CC]3~lldfillt,  il ‘allhit
encore  qllc quelqu’un restit  sur 131ace  ~IOLIr  o134rcr

Llrle diversion, attircr  lcs Iroquois  clans lC bois et les

cmpt(;llcr ai13si , une fois en Lyng6s  clans le 130rtagc,
dc l)orter lellr attcntiol~ sur lcs ral~idcs et cle

con~  altrc cc qtli Jtait arrival.

“ Ca(licnx,  comme 12 l~lns  cal)al)lc ct le 131US



llel’sOllllC  ull rc]nlottrt itllX solclzts qu’il  colnnlallde.

“ U-llc lIC1l rc llc s’dt:kit ~Ias ~coul~e  c~u’ull  cotl~l do

f~lsil  rcte]]tit, suivi cl’un :lllt,rc,  l]uis cle l)lusicurs.

l.’cn([ant cette lutt.e, au bruit  des cl~tonationsj Ies

C:lnots, cl)*n$6s  clans les tcrribles eourilllts, l)onclis-

SiliCllt  illl nlilie(l cles  h02til10)18 et (le  1’($CUIYIC.  . ..!’

i

,



.iillsi to:lt clisplr~lt  (1:11]s It, noir tourl>illo]l.”



—,,, ”

.

llommc, battircnt  en
(1’till 13cll (Ie eolbr(~  ?

bois clollt  ils s’a.pproellbrellt f~vec un respect
cl’LIn Jtonncrncnt  itrxngc.  “

Aprts  ulle long(le scnl :~il~c,
Scs anciel]s  (~oulpagnons,  qllcled(!v(lirrillllbllc!,
ltcnlont:ticnt  lcpo~tagc,  :I,pportallt  dessocours.
Ilsbattirontles  l>ois~Ur:]lltqLlatrcoLl  cinqjo~lrs,
~t,fati~uds  cnfindcrecllcrcl~e  ilnpuissante,
lls ailaieut,,  ]’~ule en deuil,  rcprcndrc  ]a dcs(ie]]~.e,
I.Orsqu  e, sous un abri cl’fpaiss  c fron(lflisoi!,
Ilne croix dc ~ois brut ~t(i  sortai~  (?t(  ~c{:o;~
.$ ttira lcprs  regards.



,—-— — . . ..—.

Iln’ywr-ait  ccrtainement  n~~c~~l~gazollaL~l)ieclde
cctte  croix plantie, comm.e on IC ~’crra plus loilly
au borcl d’une fossc  fralcl~cmcklt  ● creus~c, et c’est

Cllcorc  lil rime qui a fait com mettre  h 31. Fr6cl~ctte
l>inexactituclc  qllejc ~iensclc  souligncr.

D’apr&s  la Idgcllcle cu prose,  lcs Compagnolls  c~~

~zclieLlx  s’4to]ln&rcllt  a~-ec  raison CIC voir Une eroix
clress~e (laus un endroit  ott tout r~cemment.  encore
il n’y al’ait ~ls un &trc I)llmain.

D’apris la I&gcndc  CIL vers, CC1lX qui Ltaient h la
xecll erclle CIL1 IILros disparu llc fnrent  pas surpris  cn
apcrcc~’atlt  cle loin lc fun~hre cmblanle,  et corn-

prirent  tout de suite que Cadieux  &tait mort, qu’il
at-a,it  creus~ de scs propres  mains sa fosse, qll ‘il

avait mis 1 ui-mdmc  ;L sa t6tc le symbole de la

r&(len3.ption  CIL1 monclc, ct trac{ sur une Acorce  de
%ouleau llnc cornplaintc  clc ollze couplets  ! ! !

~L La Croix ~t~~it  plal~t~e  ~ ]a t~tc cVL~l~e  fossc>  ‘i’

. peinc crcus6c (lans le sol , et clans cettc fossc gisait
le COrpS  cucore frais ~lc Caclicux,  !i demi  ensek-eli

SOLIS  deS braucllcs l-CrteS.  l,CS nlaillS  (~lL nlOrt ~taiellt
jointes  sur sa poitrine sur laquellc  reposait  un Iargc
fellillet  cl’{corcc  (Ic houleau cou%-crt (1’Acriturcs.

“ Celui  d’en;rc  eux qui sal-ait  lire lilt lcs Acritures



. ----- —.—.

~C(lcrllior  l14misticlic,  bicnstir,  n’spas (Iti cotiter

g~allCl eflort  ;L .11. Ilrdchette  : 10 rimeur ~1’a el~ CIU’/I

let14calqllercle  lm(lcrni~ro  phrase quej’ai  eitdedc

Xf. Tacl]&. +

C’6t~~itC:i(ticLlx.  Sollfro]lt,parl:\l~lort  alo~~r(ti,
Crardait Con)rnelln  reflct(lcl’oraison sapr~nlc.

Cacliellx Clevait  avoir, on cffet,le  front Ionrd:  il
~&tait  l~lort ct ellt,err~  ; ct la contrarlietion  flagr’alltc

ql-1’11 y a elltrc l’id~e  quc le 114 ros avait  lC front  alo~lrdi
et celle qlli nous IC montre  comnlc  anim~  encore

par lc reflet clivin qnc la prihre met sl~r la figure  des
.agonisnnts cst chez Ic versificateur  une nollvellc
~)reu vc cle son manquc (1’Jqllilibrc  et cle logiquc.

Pour  iti. Fr4chettc (llLe  fosse,  it peinc creLls&e  clans

Ic sol—comme (lit M. Tachi-est  ~In tombca~l.

Pas exigc~nt,  IC po~te llc~tionclt.

Et p~~is jc trou~-c  pas mal tortill~ et entortilli cc



4-,

10J I,F; I,Au]: t.rr
__ ———.  ----  ----- -.



UN CO NCOURS



104 1,1:  1..\r7Lfi.\”r



I





;;>- (.’()>.(’()1.1:s 107
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Aillsi (lone, XI. Fr&c]lcttc a3-:~llt &t.6 acteur (laus



Iln tol~t cas, lcs eoncurrcllts soTl}Tiircnt  aII ccllsonr

CC qu’ils al-aicnt dlabord sur la cllasse :tll.y vcrs llli-
sallts, —lc ?ttltTJ(lt,  fre]on  ])illi~llt lcs abcillcs, ~)rit lC

rneilleur cle cc Cllli lui dtait confi~,  et il en fit UIIC

tairc suivnl~t:



ll&flcxioIls  ! ! !

Ell ! oui,  c’~tiaicnt  les r6flexions  de scs eollfrkres

31aislaissolls  M. 3forissetc  olltilluerson  conlnlel]-

J’iguore ee qllc les antrcs l~oktcs  ont foLlrlli ~



_— ___ .

‘M. Fr6cllettc pour 10 Colnmenticnlellt  ct lc lklilieu

des Vers /L~isants,  mais lcs citatio13s  ql~o jc \-ais

fairoci-clcssotls  prot~verollt de l:L fiIpo~I  la plus coLl-

cluante que Ic cense(lu Q constr{lit  la fin(lc  son i(lylle
avec]a fin clcccllc  (lc 11. Nforissct.

Q1l’onelljllgc  :
mIOItlssl~:l.

JC nc fi~is ccrtai Ilement  pas un erinlc  au l(II[rJ(it
{1’avoir imit6 son collir~re  (Ians ee qui prdc~dc,  ct je

11’ai  mis les clellx  strophes  ci-llaut  cn re~lr(l  quc
your pr~paicr ICS comparisons  g~li sllivcnt  :

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...0 . . .

Le bonl~curj  ic+-~c[s, n’tlit  I):ls  clc sdjo~ir,
l~t, cornmc lc Iznlpyrr,  il no ~)ri 1 [c (IU’ llli jollr.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
ATOS tr4sors,  cnt~ssts  sur  nos illllsions,

Sent tcllll)ds  (lans lC ~OLlfirC (3/1 Yollt iCS yision~.

FREcl-IETrE







VIVE  LA FRANCE ! .

-

ltIl 1880,  aII moment o~l kf. Frdel)ette  rc$ut  de
1’.A(!acldmie  franqaisc uu (1 cs l)rix kIorltyon,  j’dtais
asscz  Yienx, jc connaissais assez Ies dcrivail)s du
jour, j ‘dtais sufisammcnt  rcnseign~ sur 1 c n~ollve-
n]ent Iitt&raire !~ Faris, pour savoir i qnoi m’err  tenir

sllr IC nldrit(! c[cs  Fletlrs  hor$clles  et dcs Oiseu!L.IJ  de
.\ci<qe  et sur l’irnportance  dc ICUT conronlicn~ent  ljar
11, .Yavier ~~armier,  J la t8te d’un 13ctit  comiti
(1’acadin]  icicns  sym}}atlliqncs  an Canacla,

Jc savais l~arfi~iterneut  que ICS Fle~~rs  fiord(~[es  et
lQS oisea~lx  (/e .X’eiflc  n’dtaient  que clos imit~tions

ljlus  OIJ moi]~s sllbtiles des modernit~s l)arisiennes,
qllc P(lJ)i?leLtu, la mcillcure ~)ihce du volume cou-

ronn~> 4tait un double l]asticllc dc Bonaparte’  de

~.arnartine  et (1’ [fix  sold(tt de l? Empire  cle Cr6mazie,

vornmc j’avais  allssi la certitude  qu’en ‘E’ranco il n’y
a qne les jeun es ~cns, le~ d& butants, qui acceptent

s



dcs prix Jfontyon-dcs  ~~rir de VCTIII; d;scllt lQS

I>arisiens—: ornme collronnerncnt’  de Ieurs csswis.

Tolltefois,  malgr~ le peu (Ic signification ~logicus~t
(.luc jc voyais (lalls lc collrollllemcnt.  du YolIl~Yle  d~l
l(LI(ric(.i,  bicn quc jc f(lssc collvainc~t  (lu mauq(lc
(1’originality clans ses vcrs, jo eroj-ais  NI. l?r<ellcttr
II 11 v~rit:lblc l)ohtc.

ilc I’cxcnsllis d’avoi r ir~li  i-~ IJfimartinc,  T-ictor

IILlgo  et lellrs d isciplcs, parcc quo, me disais-je,
M. Frdcllette,  llc vilrant 13as  dalls uu milieu propi(e
au d 6veloppcn~ent  dc scs aptitudes,  manqu ant d’4nlu -

lation et (1’encouragement , n’ ayrtnt peut-$tre pas

assez (lc cotifiance clans  scs l)roprcs forcos POII r voler

de scs propres ailes, avait cru erron~ment  dcroir

toujonr13  appnyer  son cssor sLlr qllelqll’un.

rJc vol dc la Bc(stide  ro24ge d’Elic Bcrtllct, arriv6
en mdrnc  ternps que lc couronnement (les Fleilrs

fiorkalcs et des OiseatLx  de A’eige,  avait bicl~, il est
vrai, 6bran16 quelque pcu ma f~i en so~~ ~~lent;  l~~ai~

‘j’avais  fini, malgr~  tout, par crairc que si le lutlr~~lf
\

s’6tait  rend~~  coupable (1’un tel piagiat, c’6tait plut~t
la yaresse quc lc rnanqllc d’inspiration qui le 1 ui
,’
.avait fait commettre,

Evidemmcnt,  je cesstiis  d’admirer  1‘homme, mais
jc continuais  cl’adrn!rer le pobte.

Or une pibcc de vcrs, qui sui vit d’asscz  prbs lcs
~epr~scntations si brusqllemcnt  il)terronlpl~e$  (1C



T J ‘;E  1,.1 l~R1iscl;  ! 11s

_———— —-— —— .— ____

Comhicn (10 fois, l’avo~lcrai-jc, j’ai cnvi~  lC talel~t
(1(> eclui (~l~i  avait su invcuter ullc si belle  chose !

Ida ]Iit:cc  en qncstiol), dcritc clans Ic genre CIC  la

(i-rive (le.? 310rgelbolis, q~c tout’lc nlonclo sait,  Ille

filisait connaltrclopobte  cmuaclien  seas Ilnnouveall

jour, ot,j’y  trouvaisull  progrhs  trksnlarqu4 SLIr scs

alllics.

Snchaut que l’~vdn cnlel.~t qu’elle  rclatait n’dtait  pas
nrrivd, et que, cons~quemmeut,  JM. Fr6chette
(Ievait  l’avoir  invent&, j’en  a(lmirais  bcnllco~~~>Yi]lgL-

nicusc inspiration.

Et ])uis,  2L cause cles sent.imcllts  patriotiques  qu’clle

cxprimait,-paree  qu’elle 6voquait  clans les c~urs
canadicn.s  le souvel~ir  CIC  la vicille  Francej encore
saignallte des blessures (lU Tetlton,  de la y-ieil]e

France que nous aimons tolljours  avec toute in
ten(lresse  dplorde  dc l’enfant arrach~ aux 6trcintes

(le sa mbre,-la  deruihre po~sie cle hf. Fricllette



—C’cst iili ~)ctit  l)ohmc  qlli t’itonllcrait,  ou jc me
trom~)c  41) ornl~nlcllt.

Et, commo  j’allais llemander Llcs cxp]icatiolla,

l’ami  tira de son habit une petite  brocllurc  sur la

couverturc  (ie lnqucllc  jc lus: CoY?/es et R4cif8 e}t zers.
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Hllgo  qui a clit :



,Je collt,il)~lc L citcr :

,...l  Iollsi(,LJYJY 1(, Collslil,  011 1)011s npl~r[,ll(l Ii-l)ils
., (~(1(> III Fr}Illc[,  lr,l,l)io :1 I)(,s(}ill (1(. sol(l:lt.s..,..,  . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Du nlon~el)  t (ltle  XI. Frficl~ettc  est ibrc~ d’a(lmettre
qu’il imite T,umartinc  ctT7ictor  IIugo, il fait l’aveu?
11’cst-cc pas, qll’il ]1’z l)oint C1’origillalitd.

Or l’origill~~lit~--q~~i  scl~lcconstituc  lav~ritable
po6sic---faisallt  cldfaut  cllczlc  lat~rd{~t,  iln’est  clone
qi~’u]l sim~~lc  vcrsificatcllr.

11 n’est qtl’~111 versificatcllr  sails virt(lositd,  et,
m6mc s’il ne plmgiait  13as, il serait  ell France k la



Nyol],  l’ilrlitatiol),  qucllc (~llc  savnllte  qll’{’llc l)uisse

ttre,  nc pent tcnir licll d’i ns])iratioll.



—

— ——



LES RABACHAGES

N’y aurait-il (~Lle ces r~p~titions  pour  prcuvcr

l’illfdcon(lit~  clu pobtc  ?2fltiollcll,  qne cctte preuvc

strait (lLjiL accablante.

On pollrrait,  ?1 la rigLlcLlr,  pfirclollller  ik Victor’
IZllgo,  qLlia6critj  qLlatrc-villgt-dix  grosvol{lmesl  cle
s’6trcrAp4t6,-ec qu’illl’a cependant  pas fait)-tout
simplementpa~cc  qu’il aurait., pour ainsi dirc,6puis4
la sommc cl’idies qu’un cerveau l~umain pent
contenir,  ct qu’il n’aurait pil serappelcr  tout cequ’il
a Clissdmilld clans cles  ouvrages si nombreux  et
ai (Iisparates.



-.
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Jc ]~’e]lfi]lil~:]isl):ts  sije mettais sous ]esyenx  clc

mcs lccteurs toutcs les r6~16titiolls  qll’on remarquc
~clans  les vcrs dll lc(?lr~c~f, ct quclq{l’(111  (lui se donne-

rnit la Ileine  (le cataloger  cc n2Lls&e  litt6rairc  ferait . .
Itn travail  sinol) iutclligcnt  dl[moinstr~s clrblatiqnc. 4

~
iJ”c nlc bornerai douc ~1 mettre ici en relief les

rengaincs qui se rcncoutrent  lc ~:)lLIs  commun($rnel]t ‘1.;4
cllcz M. Fr6cllettc, ct cc quej’enferai voir  pronvera

$

surabonclamrncnt qzl’iln’est  qIL’uIl  rimeur tolljollrs  i \
l’Ltroit,t  olljours/ul)oLlt  (1’halcillc.

Jc cite :
i



l,e ic?2(lel?/a:)L ?) LUI;)?,  lCS nlollstJ’ucLlx  bollrreaux
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Il(,rci! si (10 Crxjollrs ({e (/c/(ilct  (1C ,SOl!~r(llice

J.OIjTS FREClfIY~TE



Tomb6s  en (16fen(lzznt  la plus  sainte de9 caz(ses

Lc8 k)ardis  d6fcnseurs d(: not rc sainte cat(se

Lc  prcznier dcs  martyrs de notre ea~~se sainfe

LOUIS-11  ONORE  FRECH~~TE ;.

Adieu  lC faux  tclat des id~’lles  d’antan i

LOUIS FRECI~ETTl~

Dom]cr  uue rc.vancllc  aux c16fzzit  es d’zz?~t(l?~

Rrisant ses ailcs (YOY aux  ldgen(les d’anfa?~

A pllnir ton pays (1c ses froi(icurs  d’anta?t

Dc tes combats  d’a!~tan nous  rec~lcillons  Ic prix

Et Ics bnrzms  d’a?ltar~, de leurs  archers  suivis



(;o!n?)le des spectres 7toirs  s’cnfo]lccnt  clans lx ]I([it

LOL’IS-I-IONTORE  FRECIIEITE

.La gra]l(le main clans I’ombrc  oricnt[~it  la voiip

LOUIS FRECIIN~TR

S’empare  dc lti barre,  orie rzte 1(L ~oile



I.OUIS-11OXORE  FRItC1-IETTI”~

LOUIS  lrRECIIETTE



I.OUIS-I-IOXORE  FRECEIETTE

11 mo, faudrait vil~gt pages  pour titer to~~s leS

~ab$chages  et les rcngail)cs  C1lI la~[riat.

J’en prcndrais  uue rien clue ponr loger lcs Lpithbtes

sozlrd,  vague, farouc?~e  ct fieriqlle  qui pull~ll ent clans
.ses livres.

hfais  cc clui est plus  4tonnaut  ciue tout cela, c’est que

Jf. Fr&chette,  qui connatt,  130urtant  lcs modernes sur
Ie bout de son doigt,  qni sait leur religion  dc l’cxtrdm  e
diversiti  des cl~sinences,  sc scrt constamment  cles

m6mes rimes, et cneore  de cclles qni 6tiaient  d~jh

~-ieilles  du temps de l~arot.

11 y a surtout sccrlvage, ~“ivagc  et seru~ye qu’il  ~C

Ihche j amais, probablement  parcc quc ces lnots

rirnent richement  ensemble.

Aussi je parierais  qu)il n’y a pas une seule  pibce
<les llleurs bo~dales,  de la L4yendc #un Pe)Lple et

{Ies ~e~lilles  voiuntes  qui ne contienne  cles sauvages.



. .
!

Bien  que les citations ~~e CW+  rabficllagcs  soient

fastidieuscs,  jc Ilc puis r~sister ~L l’envie de vous faire

les suivantes,  qui pOtlrraie]~t ttre vingt fois plLls

nombrcuscs,  si jc ne l>rel)ais  en piti~ ccux qui vent

les lirc :

Tout  retombc  en oubli, to~lt.  rc(lcricnt sa~~?,a{le,
NTuI pas cirilis~ nc foLIlc lc riL,afle

Pour  arracl)  er ces l)orcls all x prinlitif9  sev~’afles,
Pour  la prcmi~rc  fois sur ces fiauves Til!affes

O fleu~.e, qu’ils  sent  loi~l  lcs jours oh lIL1l  SCYVaU6

N’avait encor ~lompt~  toll orgueil  6CliLt3nt;

Otl (le pau~res l\ri~\ra)lls ornaieut  SCUIS ton ?il)afle,
(>ti tLl n’avais  bcrc6 su r ta I1OLI1C 3a2(vag8

Quelle joie lM. Fr6cl~cttc  a dti avoir le jour  oti il a,

riussi i nlettre  lcs trois fameuses rimes daus la.

m$rne stro1311e  !

Prenez  patience,  et voyez  jusqu’11  q~lel point il

almelcssauk  ‘ages . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Qn’clle  cllantc  nos lacs, notrc climat saz~vage
\

,Sans  qu e SOII  1)1 on c dra pcall  qu e gwrden  t nos ril!agey

Que Viriatlle, 1 lui seul, rebelle & tout  sertage,
ACCU14  comme  un loup clans la sierra 8at~vafle

De t emps  cn ten~ps sur le ~ivo~e,
ALI eri (1c quel  qu e oiseau satl?:age



Qnand o~ peuse  que les rivages ct les scr~-ages

ont. bicn Jchapp&  h M. Frichette.

11 a dfi en Lprouver un grand chagrin.

hT4a12moills,  comme r(lvclg~ rime ricllcmcnt  avec

sfl~lvclge,  il s’cn cst ~)cut-~trc  (:ollsol~  assez vite?  apr~s

+(3Llt.

lfais  COllt.iULIOllS  \L Ilolls’ occuper  des sauvages :

F;lle sc reti  nl clans un autre Sat(vage,
}’our plcurer sa grandeur et mourir au ) i!a~~

11 brine sur tou~ lcs !’ioafles,
AU bOLlt dCS lllCrS lCS plLIs  SallU[l~CS



Savcz-volls  (~(lc  la (l~clamatioll (lCS I-cr5 clui l]r~ct?-
(lent, clans les fdtcs  (1C cllaritd~  rcru131accrait
avanta~ycnscrnent lcs nlollolo~~ucs  ct lcs cll<all  sons

comiqucs  !

QuOlqu’un  A qlli jc lcs ai commulliqu~s  (:t (~lli  lcs
a dtclamds,  l’alltre  soir , clans 1111 Snlon (1C la rllc st-
I,ouis, “mc (lit CIUC  l’efiet a Lti irrdsistil)lc.

.A~~r&s  ICS sauvages,  cc qlle M. 11r6clletto aime le
mieux,  cc sout lcs oranges.,...  lcs m6sanges.  . . 1c5
anges,

i



SOIIS tc~s frais bosqllcts  qll’cllll~:~lllllc  l’OT’a710(+

11 t’:ittclld Rtl bnnqllct Clcs a?lf/es

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,.,

oil (Iollc 6tilient 1(’s  (loLl  x c(7/flcs
Dent lx voix

Ici cl):trmaicnt lcs mfsa?~ge$

Et c’cst ~a qui est la f;condit~ (1u 130bto lratiollal  :

la f6conclit6cle  l’orgue clc Barbariec~ui d6vi(le, (1(1
matill au soir, lcs mtmes ritournellcs.



SA PROPRE INSPIRATION

M. Nrdcllcttc  a l’air clc ~rdtendrc  qu’il  n’y a rien

{1’dtonnant  qu’ur~ IIomme  tremble sur scs jaml)es du

nlol~lcnt q(l’il a lcs cl~er’en x b]ancs  !





“ Crfil~es  fell(llls, l~lmius llaclldcs,  ycux crcv~s,
l) filKl(lons  jct~s, llurlem(’nts (1c rage,—je vous ~l~:lrgllc
]e (ldtail.  Sculcmc]lt, u1} soir, il 11’y :~ plus quc Clcllx

OU trois llornmcs vali(lcs. I)nul:lc  pren(l u1l petit
l)aril  plcin (lc pouclrc :

,Jc coutiuuc ~1 citcr :



~~~ 1,1? I. AK1tkAT
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Que elites-vous  cl’llnc petite  flottilc qui e~ivoie  un,..

cantiqu e ?

Et pllis,  commc~lt Illle flottile  peut-elle  n’avoir
qu’un e ?)oiz  pour ej~~oyer  un chant religieux  on pro-
fane 1

Dans uue pi~cc au milieu  (1c laquellc  le lallrdat

dit & M Albani  que to~lt lC pays l’acclame  or)

trouvc  lcs vers suivants :

C’cst plus que la patrie qui applau~lit  la grande
cantatrice,  c’cst Qu6bcc !

La pens~e  de M.Frdcbcttc  mc fait  songer  h cet
orateur qui, .lc ,jo(~r  dc la Saint-.Jean-Baptiste,  clans

~~n 61an d’entllousiasmc  h tout casscr, s’icriait :

—Messieurs,  la paroisse  de Saintc-CJcile  cle
T-alleyfielci  cst la plLls belle paroisse  de ce continent,

,je dirais m~me, meSSiellrS,  ,je GliraiS  m$mc dLl. . . .

comt~.

Et jc crois ou.ir encore  la rcmarque  que fit, h rnon
cOt4, un brave cultivatcl~ r ell clltenf~allt  lfi r~flexion
sur Sainte-C4cile  :

—Lanimal  ! s’il colktinue,  i~ va (lire que Vallcy-
fiel{l cst la plus belle paroisse  tin. , . rang !
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T-oulant, jusqll’au bout vanter  Qu&bec daI)s sa pikcc
& M“I’ Albani, l’auteur  des  B7e~lillcs zo lti~~  tcs ajoutc :

l)es  plaints (1’Abr:il~anl ~iux clocl)ers  de Saillt-1<.oclk,
on la ~~~rr:~ to~ljc~lirs,  p~t~ ~~l~lie ~~~~tt’e ~~li~$t~,
,~uperl)enle~it (irapte e)~ son ~na,)~tca?~ de roe,
PI] PXYX  (lCS +~i(!ux  sel]tincIlc a~rnnc~c.

Mcrire que Qu6bec  est. superbenlellt  drapd  dalls  un
mantea~~  (1c roe, pol~r (lirc qu’il est bflti sl~r la pierrc,

c’est [3ent-6trc faire  Ilnc figure de rll~toriqllc  un pcu
hardie.

Mais 1A oil hf. Nr&cllctte  cxllrimc  avcc j (Istcssc
Illle  gra~)dc  v6rit&,  c’ost quand il afirme que la

vieille eapitale ne sera jamais dclipsdo  par allcune

z~utrc  vine, (les  ~)lcti)~cs d)A hral~a~)t  au.~, clocl~ers  de
Saint-Roc/~,  entre les Buttes-~~-Xevcu  et la rue Saint-
Joaepll,  et q{l’clle  sera toujours la set? tinelle  avanc~e

du pays des a.ieu~:  entre  ccs dcux deruiers  endroits.

Au ddb~lt  d’l~no l)i&ce dcrite sur Jean Sauriol, lC
~r] agnanirne rdvolt~  qui, apr~s la cession du Oanad,\,
s’obstine  A ne pas reconnaltre la domination  al)glaisc,

o]~ lit ees dcux vcrs :

EL p(lis l’llo~nnlc sotlI~rait  atl bras d’une l)lcss~l rc
Qu’ul)t!  bhllc  :lv:~it ft~itc, l~n soir, en ricocl)nnt.

Francl~ement,  jc n’ai jarnais  I)u lirc 1: (Iistiquc
qui pr6c&(lc  saris songcr h ceei:  5 “

Ullc halle passe,  un soir, en ricocluillt, commc
qui dirait  cn flinallt, elle aper$oit  Jcfin Sallriol, il



lui prcn(lfantidisie  cleluiolltrcr  clarlsle bras, dc fait
clleyentre,  et clit: ~~ ~~Oi,  je cOuclle ici” !

Je cl~taellc  lcs alcxandrins  ei-(lcssous cle l’~talanie,

I>odsie  clans lac~ucllc  est racont~e  la rdsistanee  de
Vauquelaill,  qui, l)ien que l~aincu et rcst~ seul  sur

son navire qui vicl~t de prcllclre feu, refnsc (1’amener
pa~-i]lon  (lcl”ant les Anglais :

Si l’on  cn croit  31. Fr{cllette,  c?~tait  un d~.61e  de

t~-pe que CC VaL~quelaill,  qui prcnait  le temps de se

coueller  poLIr  pleurcr, qui s’~tendait  t ranquilleme~lt

au pied d’un m$t, ~h SCUIC fin CIC larmo~-er ih son sise,

nn moment ni$me oil l’iltcc)lclie  attaqt[ait so)) caisseaz~ !
~)li’  l’(lvant.

Le l:Ui)7CZ( (ill (lCSti)i.  SC COllC]LGh  ~OLlr ll~C(LTer me

rzppclle  la ri.pollse  de cette femme  h. qui 1’011  Ltti. t
~’enli annoncer-avec  lcs precautions  oratoires  que
la gral’it~ (1’uu pareil  cas cxige—la  mort subite de
son mari tu~ par lx ellute cl’un arbre.

—I,aissez-m  oi, clit-clle,  finir mon nlillmge,  ap~hs

(;a,  si VOUS +oulez  .voir u nc femme  qLli braille,  qa va

&ta mo~.



-. .—
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.\ll(l f:lst tllcfialllcs rc)llc[loll.





I

k s .i 1’11  OP1:l?  I SSI’I  n.iTI  ox 1+7

I __ . . .. _-— ..—.——



DE SES PROPRES AILES
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.~prbs un pareil (l~but, lf. Fr&cllcttc devk~it alleI-

1 oin, et, clc fait,  il cst and si loiu, ql:e, jk l’instar de

cc grand ~oyngeur  qui avait, seloll  u n lf arsei~lais,

frallclli  lcs limites  (1u mondc, il est to??2bd d/172s rie??.

11 est tombi  dal~s  ricn, ct., pour rnieux prollver

cela, j c vais continuer  !L rcproduirc  quelqllcs uns dcs
bijoux dent la lourclcur l’a entraln~ daus  le vide oti
il sc d~bat.

Pour 6vitcr la nlol~oton~c  des petites  introduct-

ions que j ‘ni l’hahit ude de mettre en t~te des choses

clue j e veux reudre saillantes,  je ferai mes citations

aLl fur et ~k meslLre qL2’elleS  me f’icndront h IL m6-
moirc ou qu’elles me tomberont sous les yeux,  saris

m’occuper si tel ou. tel fragment  de Mes Loisirs
cloit se troul-or voisin cle tel ou tel autrc  de la

Lige)~de d? t~?~.  .Pell~)le  OL1 dcs Fetlilles  uolcin tes.

Tone et [eye:

11 expire;  et lx rntiin piousc  (1’{111 ;-icLlx prdtic?
l>l:Lntc ur)e br([mlle e)~ c)”oi.v s(lr s:t fosse...  . . .

11. Frdchette  n)a pas l’air de sal-oir qu’il cst
impossible  de faire une croix avec une seule branche.

11 devrait  pourtallt  ~lc pas ignorer c~l a, Iui q~li

sait par  cmur Franqois Coppie,  qui’ a clit :



—.

1,x l~lo(lcrnc tcrr(’ pronlls(’,
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Et l]uis, on llc (lit has : “ (lLcocller” lln boulet,  M.

Fr4cllettc.

{)n (lit, l)ar excm~)le, : “ (Idcocller “ une flbclle,

(l&cocller llu trait cl’csl]rit ; et, quancl vous at-ez  &crit
lC vcrs ci-(lessns,  vo(ls 11’avcz assur~ment  d4C0Cl16

Iki l’un lli l’autrc.

,J’ai (Iij;i entcndu  l>arler  cY6clairs claus Ies yeu’x
(les lltiros, rnais (Ies 4clairs  aux sourcils,  jarnais.



.,I .lfIIII: A 1.11.1  .YI :

!//’(, f;eeee.

saris  c%lcult)ollr.

le Crane

ait toll-



niquc. I

A~~  l~rcInier  \’crs”l~olfccste)t~>cL~;,  autroisihmcil

Cst ,joyett:fl.

sil’oll ell croit X1.  FrLchette,  ce Wolfe  Atait UII      

~ars ql~i  ]1’ava.it  lIas, colnme on (lit, ~humcur L~+alc.

Vr:timent,  oll croirnit$ quo lcs vcrs 13ric&clellt3—
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tun pavillon ~)our son mtt,  clle est I)ien h sa place,

l) LliSqLle  lC~U2[7~(Lt  VOLll:Lit abSOllllllCIlt  llllC (l& SillCnCC

qllirirnfit  ricl~elllc~ltavccfi(n2?ne.

~OLIS ?

JI. Fr&cllettc  a probablcment  Yo{llL~  encore  inliter

Victor  Ilugo?  dent quclqucs vers sent incompr4l1en-

siblcs ;L force c~~trc Jth6r4s ou vaporeux.

Si tellc a &t6 son intention,  le lclzlriat peut  se

vanter cl’av6ir,  avec sa so(lpape,  &gal& prcsqne  sou

maltre,  attencl L1 qu’il ]]’y a pas un homn~e au mou(lc

qui puisse expliquer con~ment  l’AmJrique  est ullo
soupapc,  snrto{lt la soupapc (1’nlle race qui n’a cxistd

que clans  l’ilnagination  (les pen I)les clc l’antiquit~.

De la prose,  X1.  FrLcllctte,  cle 121 prose,  et encore

pas cle IZ meilleure.  . . .



-...—. -.

Ensuite,  qu’cst-cc qn’ unc effigic,  silloll  1:1 rcssenl-

blaucc (IC ql.lclqu’ lln ?

Nt comrncnt  la resscmblance  (Ic quclqll’nn peut-

C1lC ~tre v$tl~e  ou c14sl~abil14e ?

main.

1..4 DE[i.YIEIll< lEOQ 1“O 1’Y1;  :

~omln~ On 1’z VLL :ILI conlmcncenlent cle cot

article, Charles  Fuster  reproclle  il If. Frdcllettc

d’avoir  :~bus6  CICS Apiti]btes  clans sa pi~ce l’A?}?4n.qLL~.

Mais  qn’est-ce  ce (~lc Ie pokte  ~]arisicn  Clirait  s’il

voyait cettc clcrni&re stroplle,  oil il y a six adjcctifs

;L la rime ?

Eneorc  une f(fis, to~ls les ~’ers q~~e  j~ ~iclls ~~.e~l:ifier
sent. CIC M. FrJc}~ette,  et ils prouvcnt qt~e, lorsqu’on

rencontrc  qtlclquesjolics clloscs  Clans  son muvre~ ellcs

ne lui apparticnncllt  pzs.



r’
/

LAISSE A LUI-MEME

~omn;c  10s jo~~aux  que j’ai h d&tacller  aujour~lllfi

des pendeloques  Iitt&rajres  de M. Fr6c}~ettc sent

trbs nombrel~x,  j’entre brusquernent  en mati&re, et
jc commence mes citations  en d&scnfllant  Ies premi&res

perles qui me tombent  sous la main :

,,
Et  si parfois, }]61as ! nu fcstin CIC 1a vie,

Ta coupe  s’ent~~lissoit  dc fiel, :
Un ange  sera 12, myst6rieilx g611ic,

Pour  y t~crser CIIC07  du micl.

Ces vers, qui out &t& ~crits k I’occasion dn mariage

d’un ami, expriment  uu soullait  bicn sine&re,  je n’en
doute  point.

‘f,:, Seulement,  je ne cornprends  13as comment  l.’ange
%:

I

dll foyer pourrait  trouver  de la place pour verser?!,:
cneore  du miel clans la coupe  du festin de la vie$

$
i.j q~~ancl  elle est d4j& .~}leine  de ficl.
$ 11
* . .

~,



Etccque je nc conlprends ]Ias di~vlntagc,  c’est

quc quelques gouttes  de miel rendr:iient  agrtable  ;t

boire le contenu  d’l~li  Yase  rempli d’amcrtume.

NOTR&; fIISTO [Itl< :

0 notrc ‘kIistoirc ! tcri)~ (1C pcrles  ig]~or6(s,
~c bfiis(! zvec  flnlo(lr tcs ~Jages  vtlldu~cs !

Si M. Fr4chettc,  qua~ld il fiLisait Sa rl~6toriq(le,

etit quclqllc  pel~ &tudi4, il aurait appris  et se raplY(:-

lerait aujourd’hui  Ull cxen3plc  de m6tapllorc viciellse
que tous scs 2ncicus  coml>agnolls  (Ie chLssc  ~savcnt

par caur,  et qui lui aura  it fait Aviter la faute  grossi&re

clont sent elitach~s  ICS vers pr&c6dcnts.

Cet exemple, qui fitit VOir L111O aCCLlnlLlltitiolL

d’id4es incoh4rentes  exprirn~es  par Malhcrbe,  se lit

Done,  de m?me qu’ou ne saurait faire du m~me
homme tout h la fois  uu Jupiter tonnant, un Hercu]c

et un lion, de nl~mc, M: Fr6c~lette~  ~“ous  l~e pouvez
faire de uotre hlstoire  un fi~”re et un 4crin,  vous ~tcs
surtout incapable  cle douner ratiouncllemel~t  des

pages h un Coffret  ~ bijoux,
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~xactel~l~ll  t 1a l~ltrnc illcolldrcllce  qLIC clans Nof~’e

.11i8toirc.

Mais s’i~ l>OU vait les ]irc grav~s en rouge  oL~ el~
I)leu, nc strait-ce  plus un d6tail ni torrchant  Ili rare?

Et prris, poulrquoi  nn enfant, s’il sait lirc courarn-
~nent, prendl-ait-il  le temps cl’6pcler les noms dc*
Molltcalm  et de TVolfe,  dent M. Fr&cl~cttc  veut
Pgrldr ?

?3.”P’
J)airnerais  bien aussi  savoir si l!on grave en vert,



—.x

en blanc 011 en jaune daIIs lC marhrc on le granit,  si
l’oll~)cL~t  scscrvir cflicaccnlcllt  (1c n’importequellc

coule~lr  cn I)lalliallt lc ciscau et 10 maillet,  comme

on Ic fait  avcc la 131LLmc ou lC ~~inccau ?

<L T,.1 l~.l Ih;  .1) ’l[l”l),S(lX:



“un  }Ltlm,ble bcll?c<ie  bwis !

Vraiment, iln’yfi qll’un ballc dol)oispour$tre

aussi dur quc cet l14nlisticl~c-l~L.

<JIC/la V-l{/l. PTJSl’l{DI;  T,A SAI/1,1<:

EtCet :L[ltrC 13rOfilc1011t l’ilSpC(:t sculrdvcilll’j
C:llmc ct ]nfijestupux,  clails l’ime (1u possallt,
l>cs (Iemi-(lieus  ronz:~ills 1 c pc~lplc dl)louissant,
Qucl cst-il ?

Oui, quel cst-il ?

Jc Vous avouc, XI. Fr&cllettc,  qLle je 11O puis

cleviller—de  l:knlallikrcdont vousavcz  4crit cequi
- pr6c&dc—quel  cst cc profil  qui r~veillc lC peuplc

4blouissallt  dcs clc~ni-dicux  remains clans l’fimc d(l
pitssfhnt.

Est-ce vrai qucc’estdc  Corlleillc qLlc voLIs voulez

p:+rler  ?

i
~ TIuit vers dc douze  pieds pour dire que Paris
/ ,



—

~egardait seul l’horizon  par-d  essL~s  ses vic L~.x  forts

pour  donuer une Ic(:ou  k l’histoire  !

Slceshuitvcrsnc  Sout pa5 cc qu’on  nornmc elt

littdraturc  unc te22tel(.r,  je vo~~~lr~~s  bien savoir cc
que C’cst.

Et puis, comment  l)aris  ~)ollvait-il, ricn (lu’J

regarder  seul l’horizon  par-dessus ses vieux forts,
(lonner  unc lc$oll h l’histoire  ?

Qnoi qu)il  cn soit, NI. 1+’rAcllcttc,  ouvrez  le prcrnicr
petit  trait& cle littdmturc  vei}ll,  Ct vOLIS y verrcz  qu’il

ne faut pas faire  Ics pllrascs  trop lougues, I]arce  quc
l’esprit sc fatigue  !L suivre ccttc rnultituclc  (l’inci-
(Icntcs qui lcs sur~:hargent ct suspeudent  trop long-
temps l’attcntion,- qu’on ne cloit prfiscntcr  k Yes~3rit

que l’image cxacte Lie CC ql~’on veut exprilner. . . .
et, pardonncz-rnoi  ccite p6rioclc qui ne pr?chc  certai-

llcment pas (1’excmplc.

140 flexible  ranlllrc
(Jlli nl~lrmurc

S(tt/le 1(! poi]]t dll jo~lr.

Bastide Toltge, ost tr~s joli ; mais il nc peut e~trer

(Ians  un vcrs salis le passcport  de l’61ision,  clont vous
vous Qtos 4trangemc t)t moqut, M. Fr6chcttc.

1{’~RS 1,’HOl~l~~L’R  :

Alors, couvrant Ic bruit, un timbre m~lc ct (~lair,
OtI vibrc jenc sais quel tremblement farouclle,

i3
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1 “1 )c la l)rosc  oti lcs vcrs se sent mis, comme (Iisait

~1. Aubin ~pr&s  hien (1’autrcs.

1,’.1  T/i 1, A ,VTI< :

I)c ses sci:4e canol)s  1(> clcrn i(.r s’est t(eit~t.



Ia boutade  de .M. Fr4chette,  qlli tel~d h dire

qu’un hommc, en s’acc{~sant k soil  directeur  sl~irit~lel
d’~tre un r4voluti onnaircj se rend cou~nablc  d’~~lle

vantiar(?  isc, est uu v6ritable  four.

M. Fr4cl~ctte court sol~vcllt  aprfis  1‘esprit,  m~iS,
@mine I’a dit IJoL~is  ~cuil~ot, ]’cs~~it :~ b~l~l~e

jambc  . . . .

Des roes qlli sollt  vert~br;s  commc  clcs moLltOlls
et (ies bmufs, comn-,e dcs balciucs ct dcs d14pha~lts  !

Des rJcs qui tressaillcut  de scnsatious suaves  on

doulollre(lses !

~videmmcnt.,  lc lUI{ ritit a quelqLl e ehosc  qlli va

mal lL la moclle  4pini&rc.

“[~ne  niaiscric  et Ullc f~lltc  llC

Une nlaiscrie, puisque les

b~niront certainerncllt  pas le

Baptisto de la Salle.

franqlis.

races disparucs  ne

bicnhcureux  Jean-

~~~~e fa,utc CIC franqais,  puisquc  clans lc pren~ ier

vem Ie pr4sent a usurpA la place du futur.

All rcste, lC deuxihme  alcxandril),  Ltant Lcrit



!.

correctemcnt qnant au tcmps du verbe,  prouve  la
justessc  de ma pr4tention  relativernent  au premier.

Or ce clernicr  n’avait (~ue six nlois  sc~llclllCnl
~,OrSqllc SC (16roLll~  l.aff~eLIX  6Y611cnlc]lt.

Dites-moi,  qui est-ce qui no l]eut pas b$tir dcs
vers commc eeux-l)k ?

11s me rappcllent  le quatraiil  suivant corapos6

par un 41&vc du coll&ge  de I’Assoml~tion  :

~,e gran(l  Jacqncs Ca.rtier,
N’.ayant  pasde mitier,
Partit, lln jour,  de Frznee
Pour courir Lln c chance.

PRE.IIIER>;S ,9,[ ISO1lTS  :

Un homnle tonll)c, nn aut rc cncor{, et lje~J d ?]e~(,  . . . . . . . . . . .

11 ~- a ici uu hiatlls, —h moius  qLle clans pe~~ d pel~

‘1’h soit aspir4 , comme dirait Rarnollot. .

1 Courbds  sous  In conrroic  et tout coLlverts (Ie yitjres.

n’cst-cc pas;

A~’ec (le ~ie~~x  fLlsi 1s gelts  sur lenrs  6pau1cs.
,“.,

Remarqnez  bicn, pas glacds, mais gcl~s
~ des ‘choux de-Siam import4s  de Banl(  ock.
;3
!.i

comnle



DC  rc trouvcr l’Edcll,  dc c~?lllbl~~  la Jfillellllc. \
\

I.e (lernier mot dc votrc vers llren(l  ull G et 11OII. .1

un ,J, J1. Fr4chette. i‘)
,,

.l’Rl{IJII&l{J; .JIOISSOiV  :

forc(?(lecillqll:~lltc  c?ievcluz.

Eneffet,  silf. Fr4chettcc0t  itl~cli~ l’histoire cle

soil  pays,  il au rait vu clans Ferlaud  et Ic .Journat

saris avoir nl~nle  soul)~onnd  la couleur  (lLI l)oil dc la,
noble btte que hf. cle Montlnagi~y  clcvait  recevoir

commc r~com~lel~sc  cles services qu’il avait  reudus  k

la Com~)agnio  des IIabitants,

11 est dollc 4viclcnt, cl’al)r~s co quo l’on vient

d’cxamiller,  qllc 3[. ~r~chcttc  ne sait ni la 13rosodie,

lli la grammaire,  ni I’histoire,  qu’il fait  j usqu’~ (Its

fautos d’orthographc,  que, surtout,  ]a logique  Ct ]a
l)hilosol~hie  sol)t CICUX C11OSCS  qui font, absolument
c14faut  chez lui. ,<

Tout cc quc l’on ~ient dC voir l)rouvc  aussi,  h41as !



que notre public nc lit pas, que notre apatllie,  en ce
quj rcgar(le les travaux cle l’esprit,  n l]crmis & un

at~(l~~cic~~x  Ilibleur ~lc sc faire [ln renom anssi rctcn-
tissallt qu’imm4rit6, et (1’cn ,jouir  aussi lollgtemp~
quc s’il cfit &t& laboricusemcllt  et ligitimernentj

(!onquis. )



SANS L’AIDE DE PERSONNE

Ce n’cst pas, croycz-moi,  par exception  que M.
11r4chcttc a comw-is  l’anachronisme  que l’on sait k

propos  d’H6bert, & qui il fait suivre  le pas de ses

cl~evaux trel~te ans avant  ~arriv~e  au pays du premier

sp&cimen de la race chevalinc.

La LLgende (l’ un Pe?lple,—qui  n) est pourtant  rien

antre chose que l’histoire du Canacla  misd en vers ou
mise en ~i;ces,  si on l’aime mieu~j foL~rmillc  d’erreur~
comme cclle-l;i. j

Ul~e pihce, cntrc  autres, daus Iaquelle le ta~~~af

d4crit  1a bataille de Saint- Eustache,  rcnferrne, au

point  dc vue historique,  de v6ritables  monstrnosit4s,

eomm.e  lC prouvent ,les vers sui~”ants:

On trzina de Cl14nier  lc corps crill16 cle banes.
Un hidellx charcutier l’ouyrit  tout palpitant  ;
Et par lm carrefours, ivrcs,  repus,  chanttnt,
Ces fi ers triolnphat curs,  guerricrs dcs telnps  6piques,
Prolnen?rent sanglant son cmllr  an bout  dcs piques.
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~i ~~. ~rticllette ctit pris la peine (l? Ltucli(?r  l’lli~.

toire des &vAnemel~ts  de 1.83 T-38,  s’il eflt intcrro~~

]es dernicrs survivants de ces hardis l)a~sans qlli

cOrn~attirellt  allx cdtts (IC CllJllicr, il aur:~it su (1(1{>

lC ca(lavrc (lc cclui-ei ne fut pas profal16 par (1~~

souc]arcls assoiffds (1C vcngeatlce, rnais quc, par

exemple, un chirur~ien en fit l’autopsi(; , commc,  (111

reste, les lois d’alors l’cxigc~iellt t.oLljours  et partoll t

pour quiconqnc mourait de rnort violcnte.

or c’est l’autopsic  en (luestioll  qlli  a fait nattre

parmi unc eertainc classc pcu Lclairtic cctte ldgcIl(lc

qui”  veut qu’unc esp~ce dc tortionnaire  nit ouvert  10

vorps tollt  p221pitallt  dc ~llinicr, qllo la solclatcsque

auglaisc ait promcn& triompllalemcnt  son Cmur

;l travcrs  le village de Saint-Eustaclle,  torrlbJ au

pouvoi  r (10 Colbornc.
,

Et 31. Fr6cllctte,  lui, qui pose  aLl pe~,sonnagc,  q[ii

sc donne  comrue l’6ducatcur  dc notrc peuple, au
lieu d’essayer ;t faire  disparaltrc  de l’esprit  dc
nos populations  ulle croyance  aussi sottc qu’crrou4c,
l’a popularis~e par pll rc igl~  orancc, au tfillt q~l’il
a pu le faire.

cette erreur Ilistoriquej
de vieil!es  antipathies
elldormies,  a fait pescr
compatriots.

qui cst de nature h r6veillcr

(1c race depuis Iongternps

11 ne -grave solid  firitd sur ses
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~e~llcn~cl)tj  I1OUS  1>OU  VOIIS IIOUS consoler dcs &carts

{Ic lallgagc  (~1~ la ~~r/@t9  att~lld~l qL~’ils ne l~eL~~ellt  ~tr~

~)ris :~u sirielIx,  ql~c sou d~Vergondagc  II? saurait

tt,rc consi(14rJ  commc IC reflet  des id4es des Cann-
(]icl~s-fr[~rl~:.~is$  que les Anglais  se l~laisent & recon-

IIa?trc commc LLU l}ellplc aussi loyal qu’intei-

ligcllt.

{.le]a (lit, l:kissez-moi  remettrc en 1 u mitrc lcs ~-crs
{lLIC j’:~i Cit6S il ~ {~ lIII(? mill~ltc:

(>11 tr:~lllil (1(’ Cl16ni(’r  Ie ~\OrpS  cril?lt  (1C ~~llrs.
~1] lJ i(lcus  cllflrcutier l’ouvrit tout pa.lpit~~[lt,
Et p;l.r 1(IS (:(c)’r(~fo(~?.s,  ivrcs, reptls,  clu~ntallt,
c(’s iicrs triolllr)hatcurs) guerriers des ternps 6piques,
l’ro])l[,rltrcll~ s:tngl~uts  son c(~)llr mu bout (les piql{es,

~n 1837,  ]C$ AU~l~~S —arriir~s commc ils 1(3 sent

toll,jours-t~vtticllt encore ~lour armes des l)iques,

comme en llortaient le~; Scytllos et les Visigotlls !

Lc cm.ur dc Gl16nier dt.ait si ~-olumineux ct si

~)csant, ql[’il  fallait lllusieul% 12iques  ~]our lc ~>ortcr !

Et que di PC cIcs carrcfours  du village  de saint-  i
Eustacllc,  qlli comptait,  en 1837, unc trcutaiuc  dc
lnaisons ?

(~uclqtl’un :Lyant iait  remarqucr  )L hf. Fr6cllctte
q~~’il aurait dti faire porter  aux Anglais  lC cmur de
Cl14nicr  h la ~)ointe (1’Llnc baionnette  pllltdt qu’au

bout c~une  piqne, lC la2~r4clt s’est Acrid :

L
—Imb6cilc  ! haio~~~z  ette nc rime pas avcc i~?iqtLe.

/

,,

e
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—Non,  qa no rime  pas, r~torqua  l’autrc,  ma is !a

(Iiablemell  t plLIs  de bon sens.

Lo bon sens !

~st-cc  que If. l?r~c13c’ttc  s’en oecupc  quaud il parle

(1C 37?

Qu’il s’en occupe ou non, continuous  ?t relever

d’autres crrcurs non moins graves, qui sc trout-ent
clans la mdmc pibee :

011 sabrtlit  dalls .Ies lits, oll snbrxit sotls lcs tables;
Tucr des prisoll]liers,  6vcutrer des Inourauts,
C’6taierlt  lloblcs exploits. L~n eltjal)t  (/e qtLatrc a~s
Est li, tout itol~ll~, qui  regarde  et q~~i fl[~l~o:
IJx1 des braves  l’ajuste ct lui brise le cril~e.

Encore  une fois, si 11. Fr4cl~ettc  cot fait parler

ICS vieux p~triotes  de Saint-Eustaclle,  il aurait

appris que les soidats dc Colborne n’ont nullement

sabri  l)i clans les lits, ni sous Ies tables, qu’ils n’ont
pu briscr le crane h un petit gargon  de quatrc  ans

.qui fl~uait clans la rue: ~30ur  l’excellence  raison que,
1~ part les cent insurgds retrauchds avec Ch6nier  clans

]’~glise,  il n’y avait pas ul~ setll Canadiell  clans le
village, les femmes, les ~~ieillards  et les e~lfant$  en
Jtant sortis,  lx veille  du combat,  pour aller se

r~fugier  clans un bois voisin.

D’ailleurs,  M. Fr4chette  savait  peut-6trc  qu’il  ne
disa.it  pas la ~-4rit4  clans les derniers  vers queje  viens

(1c transerire, ct il n’a probablernent  VOUIU qu’imiter



. .-

Feu  ! fctl ! t(l ~otcrms cusuitc,  6 pcuplc roi !
Sal)rez lc clroit, sabrcz  l’l~ouncur, sabrez  1$ Ioi !
(lue  sur lcs  l~oule}’nrcls  10 sang coulc  cn rivihrcs  !
Du ~in Flcin  lcs bi(lons ! CICS  n~orts pleiu les ci~ihres  !

Qui vcllt (Ic 1’ cal~-clc-~io ? En cc tcrnps  pluyieux,
11 faut boire.  Sol(lats, fusillez-rnoi  cc yieux  !
Tuez-]noi  cct  enfant.  Qu’cst-cc  quc  cctte  fcn]nlc  ?
C’ est la lntre, turz.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
IJ’cnfnnt avait re~u dcllx b:lllcs cians la tdtc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Son crinc dtait ouvcrt  conlnle  7111 bois qui se fend.

. . . . . . . . . ...0. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...!.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
T1 jouait, cc Inatin-li, dcyant la fcndtrc  !
Dire  qu’ils  ]n’ont  tufi cc’ pauvre petit Otrc !

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Victoirc  ! ils out  tu4, carreibur Tiquctonnc,

IT1l  Cllf:illt  (1C s ept  211s.

Je continue  h titer Nf. Nrdchette  :

Cll@nicr toutc la nuit *v2it  n30nt6  la gorde ;
Et puis,  n’attendant plus  quc  le fatal lnolnent,
I,ongtcn2ps,  les ycux  ~ix~s au pfilc firn]:l.nlc]]t,
Tout  rtveur, il sc tint cl(!bo~lt ~ sil fcn~tre.
—Plcurez-vous  ~) fit quclqu’un.  II rfipon(lit :

— I’etlt-llvc.

I.a r4ponse  cle Ch4nier no~~s Ifiisse cl~tendrc quc
l’insurg4 n’~tait pas hien certain s’il pleurnit ou UO1].

Drble  cle r6pouse, tout cle n~6me,  et qui nous
4tonnerait  fort si 1’OU ne savnit  quc If. l’r6chcttc

avait besoiu  cle j~ellt-ttve  pour le faire rimer  a~ec

je77tlre.
~~



le soleil, mais il voulait  t-oir  pour  la clcrl)’i&rc fois lC
soleil se lever.

Saisisscz-t”ous  lW diti~rcllce  ? I

11 y en a pourtallt.  unc grande, :illcz !

F:listillt Ilnc peilltLlre dc la schne qui se passa au

moment oil les Anglais,  criblis par lcs banes dcs
rebelles, mircnt le fcu “h Ydglise,  lC lut~rJat dit :

11s avai(:nt fuit leur (~uvrc,  et 1. 4glisc  brtllait.
l.’espoir,  1’ espoir (leruicr (les lltros s’cnvolait.
11 no leur  restait pills  qu’:1 succol]ll)er  en Lrarcs. I

Du po]tmil /i l’absi(le  et dti clocllcr  ntlx c(f~es
JJa fia]nmc: faisa it r:lgc.

Que J1. Frdchette consulte  n’importc  quel diction-

naire,  et il saura que cclve n’cst pas frangais clans lc
sells qu’il lui a donui  lLL.

Ayant  acquis la Certitude qu’llne  cnvc cst LIn licLl

souterraill oiL 1’011  &lrdC c~cs ViIIS 011 des tr~sors,  qu’il

cherche ensuitc le mot  crypte clans son Larousse  ou

son Llttr~,  et il y verra  qu’une 4glise  poss?’de pluttt la
(i crnikrc cho sc que 1a premihre.

Aprhs avoir,  clans sol~ po,brne  ,Jcc~~z-Baptiste  (ie l~z
Salle,  d~crit cabin-caha  la cathddrale  de Ileims,

a~-oir  clit, en une couple  de stances plus OU moins



llarnlonieuses,  c~u’un jour, trompi par l’mil  inlagi-

~l)atif  du po&te,  il a, sons  lcs arceaux  gothiqucs  de ce

temple  illcomplrablcj  vll Clfifilcr tous  lcs a.nciens  rois

,dc lrrancc, lc l((tL)mic(t  a Jcrit Ies vers qni sni~”cnt :

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

If. ~r4cllettc ltiisse eutcudre qu’il Jtait, ji cc

znoment.,  clans la c(ttc de l~a catl]&dralc de p~einls,

puisqu’il a vu ddfilcr l’inlmcnsc  (!ortbgc cn qu  estioli

.sotls les M e~s dc 1a mervei.lleuse &glisc.

Je pensc, moi, qu’il 4tait plnt~t, cornmc  on (lit
vulgairenlent,  clans les patatcs,  qLIand  il a ell li~ vision

qn’il a votLlu  nous peindre.

D’ailleurs,  ce qni prouve  bien qu>il  1~’6txit  pas, ~~
“Iicims, clans son 4tat normal, c’est qne les anciens
monarqnes  de la mbre patrie,  -si corrompus  d’aprt+s

s% Petite  Histoire des Rois de Frunce—lui ont apparn

,dzns des blanclteurs  de neicqe.

Mais l;h oll M. Fr&chette semble  rcprenclre  toute  la
lucidit6 cl.e son esprit de tous Icsjours,  c’est quaud  il

i fait d4filer  Clovis,  Charlelnagne  et saint I,ouis en

L...
longuc chalue dor.
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Ccttc longIIc chalnc,  qui d~filc avec trois vietlx roi~.

de Yrtinec pour allueanxj cst d’or, clit 11. Fr6ellcttc..

*4 combicll  (1 c carats ?

lil]core  sol(s les n rfs, encore clans la cave, cc

pauvrc lc(?lrtit~t.

11 cst hien dviclellt  a(lssi qu>il  faut ttre pas mal

cave-snns  calcmhollr-pollr  faire el~tollllcr  lb tl~lc
fonle (Idlirante  un hymnc rcligieux  qui ne formo q{~’un

cri, u]l cri dc Stcntor.

l~t puis,  cc cri (IC Stelltor,  lauc~ tot~t JL Colll) 1)~~
(lCS milliers (Ic pcrsonnes group4es  dcvaut  ICS saints
autels, cst to{lt  lL fait  incollvcnaut,.

11 est tr~s i)lcol)venal)t,  parce qu’il ~voque  lc
sol~vcnir  d’lln Grcc (lent la vnuitd fut aussi  formidahlc
quc lcs pournons. “.

Ce m~me  nom, rapl~rocll~  de cclui de l’Esprit

Cr4atcur, est encore irr4v6rencieux clans la pibee de
1[, Fr6cllette  pour uuc autre raison. ~

~



C’est qu’il llolls  fidit  illvololltairelllellt  songcr  h la
fable de lAa Fontaine,  (~l~i a dcrit (lal~s  le Lion et
i’A )le cllassunls  :

llais comment  pouvait-il  ~ avoir encore l)laec pour
.dc l’6motion CI]CZ  lluc foule  qui venait clc so lever

.(t(~liru7/.te  et cl’entouncr  e?z -frd)rliss(l12t un clcs l~ymnes

Ics plus imonvants Clc la ]iturgic  CiltllOliqllC  ?

Comment,  anssi,  Jf. I’rdclicttc pcut-il  (lirc, saris
~se ren(lrc coul)ablc  cl’nne ri(lieulc re(lon(lallcc  et
11’LInc UOIT nloins ricliculc ellcvillc,  que l’l~ommc clc
la pribre &tait lm?(, j (~ste an momel]t  oti l’i)?totio?~
.<lv(~it sc(isi Za.fotlle tollt el]tibre qni sc prcssait clans
le lieu saint ?

Comlnc  c~e tout cIc cc qLIC ~f. ]?r~cllettc a produit,
cc sent, saris eonteste, sos sonnets qui contiennclltj
,SOIIS le rapport  clc la formc, 1 c rnoius (1C (lLfcct(iosit&s,



11’a ]>as, 11011  plll~> fait flori?s  clans  cc ~cnre Glc l>odsie.

(Ju’oll en juge :

.4. l]art le soldcismc  qui a fait clirc au 1(1 l[?’dut  quc

le ca~) Eter]lit6 sLlrl~lombc  c(~l-dessi(s  CICS Hots,  il j- a.
111$ 1a t.ri131c rJ~)4tition  (In l]rononl relatif  do~l t clans

(ICUX quatrains T’oisills,  ct ccs trois  ~o~~t—(lui  ~~raiellt

?l ~)ci:zc cxcusablcs  (~illls  10 l)rcmier  Sollllet  cl’ uu

(colicr  Yimallt CII c:t(:llettc—(lillotellt  clans  l’muvrc
(1’L~ll  t’i c(~x pobtc  un mauqLIe  (1’cxl}~riencc incrofiablc.
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Est-cc qLIC c’est clc 12L cllisinc qu’on scllt  l’exlIalaisoII
(1c lllcts zk~)134tissallts  qui sent (lulls  le salolI, ou bicll
si c’cst clc ce clernicr  en~lroit  qn’ol~ s(!~)t, cctlt(’

cxllalaisoll  qui vicllt ~lc lti cuisine  ?

.,,



I



mot h~ttis,  interjection  qui, IL l’enclroit qu’ellc  occupe
et avcc la punctuation qui la pr4chclcJ nolls  fait voir
—.quatrikme  f~tute —Montcalrn  regrcttant  ]lon pas
que tout ffit perclu,  mais  que l)llollncllr ftit sauf !

I?nc (lerni~re  citation—crnpruntic  au clerl]icr

num&ro  (le &lla cle la l’atrie publi6  i I’occasion d.e

la Saint-Jean-Baptiste,  ct clnns l: Iqucllc  il s’agit  CICS

exploits  clcs ancfitres:

Ce qlli revient  it dire que nos a“iellx, qui 11’~taiel)t.

assuriment  pas (1c notre temps,  s’il lcllr arrivait  (lc
saigner  clu nez, se trcmpaicn  t lC bout (1u (loigt clans
leur sang ct Lcrivaient tranqnillement,  ;t l’aide (1C
cette eucre (1’un nouveau genre, letlr signature,

avec ou saris parapllej sur lC hois cles nfftits (Ie

]eurs canons.
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Comme o]) va le voirj N[. FrJcllcttc,  el~ l)ul)liant.
,J(~(tn S(lY[  rio 1, — c’cst le titrc ilLl l>ohmc  cn qllestioll,–-

a ~CCOmlJli  U 11 VA rittLhlC  tOLl r c~e for~c, ii,tteilcl~l  ql~’il
*

a trouv~ moyen  cl’y r($u]lir,  commc en un faisc(’:lu,  it

])cL~ l)rks lcs nl&mos  incolldrences, les m$mes  illogis-

lnesj lcs mtmcs  fautcs cle frallqais  et les mtrncs 
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niaiscrics que j’ai fait snillir  clans les llonlbrenses

citations cle mes ~lerl~iers  articles.

l~ais lisez  plutot  cet ininlitablc  pohme  :

t)n ne dit pas, hf. Fr6chettc,  dlt ~~)cltin CL~L  soir,

quancl  onveut 6trc taut soit peu po~tiquc. I

IJesl)ons Jcril-ainssc  permettraient  lk pcincccttc
,’

locution  clans (Ic la prose. 1
~.zddclicitid’n]~ talus, parexcml)le,  ne pent pts I

sc (lire ni en vcrs ]]i cn ]3rose,  tent simplernentparcc

~u’ullc  d~clivit~ c~t une pcntc ct qu’un talus est nne

jl vous anrait fallu, pour $tre sinon plus harmonieux, I

(1U moins  plus grammatical ct rationnel,  4crire :
* I

A l’om~rc (1c  l)osqucts de ~onlcfiux ct (1’@rn~lcs.

I
Et puis l’accumulation  des Jpithbtes  clans Ies cleux

I
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rlxbles,  oncie)zne, efo~l(lrde, qui semblcnt autant de

cl~evilles,  forlnellt ullc rcdondanccaussi  cldsa~r~able

&l’ail qn’;l  l’oreille.

le rested’un  bfitiment enruiue  etI~e130L~\’allt,colls4-

quemrnent,  ttrellenve , cllcorc rnoins  intacte ct soli-

dement  coLlvertc.

11 va de soi que le dernicr alexaudrin, 6tant nu

bon vers, a dti 6tre voli quelque l>art.

~ 13art le ridicnle  l)ros:iismc  dlI clernier vc’rs  qui

laisse entendre  que S(L je]]277~  e et so)? ~fils ,Je(~)2  fait

~)artie du nom dlt vieux LUC, IL l)~rt  le vag~~c (111
clra)ne  som~re, /t part les voyautes  cl~cvilles  (le

presgue  et de oigo~~rt~lx,  il y a clans la tirade qui l)r4-
cbde deux grosses l14r4sies:  le fond (le la for~t sLlr

lequel se l)rofilait  lLL silhouette  fin logis (1c fi~uriol

*



,J”e ne Yois  pas con]mcl}t  J1. I?rCcllettc  peut  clirc

qnc Jean Sauriol,  lC fils (1c IJuc, f(lt 111) cnncmi si
terrible,  lni qui n’av:~it ellcorc faikj :Iu (Iirc fin lc(zl)’/ot,

que montcr  la $Irclc pol~r  son pays.

Cc f(lsil  ray;, (loll  t Jean ~:l~[riol  sc scrvait  130ur

mon ter la ,yardc  en 1 ‘760, cst bicll allssi itr:~ngc quc
les piques dcs ~lngl:lis  ;L la l)at[tillc  (le Snillt-~llst[kcllc,

quc lcs Clicvtiu x (~ollt  1 [~bcrt,  suivait  lC l):Ls aVaIkt

mdme quc les noblcti  b?tes fusscnt  nrrivdcs an pays.





.& l~ro~)os,  .Jcan Sauriol 1)’a l]llls sa cara~lne : il 1’%
stills clol~te, dcllang~e col~tre  la l)aire de Ilistolets dent
vicut de ]1OUS 13arler le lfll~riclt.

L’dme d lcl torttlre et s!lrpris de so)t  st~cchs est tout cc

ql~’il l~eut y avoir  (1c l~ll~s  grossicr en fait  de chevillcs.

lfais  si IIOS soldats  dt~lient  vaiuqueurs, comment

lcs llonncurs de l:h guerre leur Ltaient-ils refus~s ?

vous div:~guez,  M. Fr4chctte.

]~~~is  ]1% ~ottis~ ~~c y~t~e gfl~o?2t  ~)dme vulgaire  CSt

tcllc, quej francllen~ellt, vous m’insl)irez  de la 13iti6, et

quc jc sllis i lnc (Iemandcr  si jc n’ai 13as tort dc vous
tcnir aussi  1011gtem13s  sur le gril.

1 Isis qu’est-ce quc le l>irc I.uc avait  douc entcndu  ?

Et l)uis, cst-ce  q(lc c’&tait pot~r micux entendre  ee
. . .

q~~i  se disait qu’il se rongeait  les 130illgs,  ou hleu S1 c est

cc qu’il entendait  q~li lcs Illi faisait rol)ger ?





:It cclui qui dcvincra cc quc veulellt clirc les Y’ers

pr~c<~cl~ts quj, apr&s  toll~,, fOrlllcl~t  pcllt-?tre 1111

logogripllc.

Maintenant,  6tes-volLs capablcs,  mcs amis,  dclllc

dire h quc~  endroit  Sauriol  collrt,  qLlcl passage  il
barrc a~cc sa eha?nc, et suv clllelles  hallteurs il

monte ?

Dc la mani~re  dent  M. Fr4cllctte  a Acrit.  l’avaut-
dcrnier ~-ers, oll croirait  qlle cette cavalcade—dollt

on n’avait pas plus entendu  parlcr  que (ICS officiers
‘anglais —se met ;~ rire en apercevant  la chalne do
Jean Sat~riol.

11 paralt, cepenclant, quc ce 1~’6tait pas la ch~~l~e~
.qui la. faisait  rire, comme l’indiqlle  ce qui suit :



r
1!)3

i Mais, M. .Fr4chcttc, on ] i’a pits cn(>orc Iru que

11 y a ici II n hiatus et une niaiseric.

Une grosse  niaiserie,  pour la bolluc  raison qll’il
n’y a eu—commc le doubie  iclair  l’indiq~le-que

deux  coups  de fusil de tir6s, ct (1UC M. Fr6chette
pr~tend  qu~ Sauriol tirait d o~ltra?zce sur lcs Al~glais.
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Lorsqllc  (l;lus I(I solnnl(’il  in ~illc  @t:\it ~,lol)gti(’,
‘Un ficlnil’ to[lt ;1 coup  !s’(( /ltL)?/(l{t (~[l(!l([u(’ p:lrt .

Cette r~l]tititioll d’~clair l)rouve tolljou~s  bion

(.lu’il y af’ait plus d’$(;l:~its chcz tJ can Sauriol quc

chez ~douis  llr~chette.

Et l~lailltc s(?ntillcllc,  ~~~lx cr~llc:~~lx  (~’1111  r~llll~a~t,
I ‘icti~~~e  sa~~s I]),erci c1’ u 110 i ufcrnalc  :l(lress (I,

‘rOll~b:Lit lc front  pcrcfi cl’ U])O bane traitrcss(;.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

vain-

S:llls

J-e rtl>bte  la dcruihre citation  :

I



—.

(JII’CII  plcille  . . . . lIIIIc? l)robablemctlt.

Si j:kmais  vous avez eucorc ?k parlcr (l?ull tiraillcur
et quc, ~jol~r lC ‘cl{~alificl: , votls  voulicz  absolumcllt
employer  11 n lnot qlli soit /L la fois cspagnol  ct frall-
qais, SCrVCZ-VOUS  (1c ~udrillero, et jc vous assure qllc

persol~llc nC VOIIS  lC rcprocllcra.



.- ---
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,Jc l’ai cl~jh alit, jamais jc n’ai pU lirc ICS vcrs de
la dertlihrc citation saris souger  /L ccci :

U-ne l)alle l)asse, u1l soir, en ricocllantj  commc qui
(lirait c] 1 fl~t)nllt,  ellc aperfoit  Jean Sauriol, H lui
prcnd f%ntaisie de llli cutrer dalls 1(? bras, dc fait,
elle y ct~tre,  et (lit: ‘( Moi, je collcllc ici.”

Nfais si uu 6pais follrrt  di6sin~lllait  l’abord  de

l’animttl, comment  M. l~rdcllcttc pe~lt-il  dire que

c’~tait  une ot(rsc ?

All ! ,j’oubliais. , . . . .

Lc Zu?t?”i((t  avait  bcsoiu (1’11  ue ourse pour la fwire
rimer avcc sn source.

D’ordil~aire,  les sources,  ;L l’uutomnc,  sent port4cs
;t sfill  ‘gloter.

Laissons cl~((ntcr  la source dc rourse,  si ellc ale
cm,llr  ~li.

.kssur~mentj”  d’c~l)ord  rime assez ricllcmcut  avee
(thor(l.

Pour lui ccl~t 11’t~ait rieil (10 l)icll (Ii[licile.

Pas plus diffieile  qlle (1C faire (le la prose  comme

celle-1~,  je suppose,



(~lle Y()\llc:t-v()lls, ; tollt, I )11 11P prllt  1):1s Sollgcr  ;
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em13rci~lhc  d’u n l>ied  II (Inlai]l (lans 10s environs,  et,
m:~lgri tout, ,Jean Sallriol avtiit  &t& trtilli flar ses ~~as !

~e qui nl’6tonlie prcsquc autant quc cettc trahison,

e’est quo Ic l]hrc T,l~c Sauriol, qui avait l’hal)itude  de

]Iorter  JL mfinger h so]l  garron, 11’ait  has ]lris scs
raquettes,  ct q~~’il  ]lc soit l)as and, arn~~ d’ u)le ~)elle,
el]levcr  la llcigc  qui cml)tchait  iJcan de sortir (le la

grotte  oil, saus sc ddsoter  beaucotl~),  il l)leurait (fans

les  t6!)Ihb)sc.L,

.Jci~ll  SaLI riol sc CO1)C1:[lU llnit ~t mort, et il lC disait
sal]s remords.

11 y clk a bicn d’autrcs qui auraiellt l)ouss6  la
magnallimitfi  jusqu’h se colldamller  ~L mort, s’ils
cllssent At& llris au collet,  commc devait  l’~tre

l’homme ;L la carabinc.

.Jcan S~~uriol  a cneorc lficl~& sa carabinc, et il a dti
ddl)areiller  scs l)istolcts,  l)uisqu’il  n’eu a, l}lus qtL’un

SOLI1  .



Un l)lan pollr  se faire t~ler, (Iuoi  !

Et pllis, CIUC dites-vous  (le soldats OU de (l{l:~rticrs

de roe tllli sailteIlt d:tl)s IIn cri ?

Cc (~uc j’admire s(lrtollt ici, (:’cst la vigllcur  dcs

soldats :~nglais (]ili,  bicn q(~e l:~l~cis clans les
airs parmi les lourds (~uarticrs (lc roe, bieu q~le
brisds, l}ach4s, ne solit pas cl)coro rnorts,  mfiis
sculcrncllt  agonisauts.



Jean Sau riol ou bicll  u]l (lcs oficicrs  allSlnis  ?

Qa IIC l)cut toujours p:is Otre  le pbrc T.ue Sallricl~
fln’on  a pcrclu (1c YILC clcp(lissi  longtcml~s,  ct que 1:1
llCige ZLV[li~ siLns dOUtC  Clll~)6Clld  (1C SC ~Cll(]~C :111‘
troll clc l’oursc.

(
,Jc crois, nloi, (~l~c  c’6tait  JC[LU, I’11OII1II1C  it 1;1

carabinc, (lui dtait (Ierenll,  Ic temps  clc Ic clirc, blanc 1
eomme Iln I’ieillarcl,  cll s(’ vo}ant  clicollvert  p:~r les \

~~ngl,nis. \

11 cst dvidcllt  q(~c  c’~t:~it  Jean lui-m$me.

l~t nlors aclmiroz  l’il~colllmcllsllrahlc  naivct~ (1c
J1. Fr4cllettc,  qui 11011s clit qlle Jean Sauriol tire son
pist.clct  clans LI1l baril Cie poLlc~re,  d6tCrnlillC  llnc

formidable  cxplosiol~  (Iont  ]e rdsultat est in foudio?-

mcnt et la mutilatiolt  (1C cent, l~ommesj  ct qlli,
prellallt scs lecteurs pollr  (Ies imb~eiles  ajollte  : /c
~)atlvre lto}?inte  klait ~~tort.

11 aurait pu ttre mort !L n~oills.

Et clire que celui c~ni a icrit  lC l>ohmc qllc jc vicus
clc transcrirc a 6t6 col)si(l~r($  commc uric clc nos
gloires  ]]ationalcs.

Vraiment,  c’est ;L faire (ldscsp~rcr (1c l’nvcuir (Lcs
lotjtrcs  canadicl]ncs.

..1
‘~

f ;: ‘$” ~?:
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T’o(lt ce qui diK4rencic, b l)rol)rcl~lcnt  ~)arlcr, lW
\

~)ihcc(~ll’oll  a lue (Ic celle  qu’ou va lire, c’estque
.JcLIn  Sauriol  exl)ire daus la tanui~re  d’uue ourse,

talldis que C:ldot rend l’~mc (Iaus un I’ieux fort Cli
rl~iue.



conlcurslcs  pins voylntcs  de la palette  dn ?(zt(ri~~

(leLlx4piso(les  4mo~~v~tllt,s  dcnotrc  llistoire-m&ritcllt  ‘

d’ttre cncadr~s; et l’on se dernande,  aprhs les avoir

mill~ltienscmcnt  cxamin4s  l’un aprhs  l’autre, leq~lel

(loit  avoir lC plus contribn~  it graudirla r6plltation

dc lcur auteur, (1c .Jeaj?  ,~a~~riol  ou du ~).a~}e([lj

Certain qllc mcs lcetenrs aimcront  i~ comparer \

ccs deux  pi&ces pourtant illcomparables,  jc m’enl-
prcssc de transcribe  lC pcndmnt (1c .Jec~?t  SC~/~riol  : ,,

Ces bruits S071T17S  ct confLls

(Jnc 10 vent nons :Lpporte  h travers  les  grands  f(lts

(~ni  percent  lcs fourr4s  otl bordent  la prairie,
Co sent 1(IS yrondenlcnts  dtl sa:nt Sail] te-lLr  rie. [

hf. F1.&cl]ctte  oclorcle  lllotsO~Lrci,  et ilsecroirait
I

ui~ hommcrnort s’il n’employ~itpasce  vocable  clans
cl]aque pi&cc  oililveut  rendreles  bruits  dcln  natl~re. [

11 dit clans le Premier  Ja?tvier’;
I
3

13rtlitsso~~Td9ctcoI1111s,  rlllXlc\Ir3,1)lairltcs  ~:~~llcs,

clans les l>i??s de h’icolct  : 1,1
Vos 9otLrds rngisscrner)ts,  vos sons l~lystdrie~lx,



—
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IJacl~ansoll  (les  oi9caux,  la*plaintc(les bo;s8(I/IYI/s.

Je continue  ;L trauscrire :

1,~, tins Ies  lointai))s  b let~s  qui bou(lcnt  l’llorizon,
Oh p~issaient aut refois l’tlna et le biso!I,

Par clelh la forJt et la chute  qui gron~le,
Se balancent  les flots CIU PIUS ~r:bll(l  Iac dn monclc.

Eucore 1% vieille  ritournellc.

Dans la Dicol~verte [11~ .Wississipi  hf. Fr4ellette
nous a cl~jli cllant4:

Da?ls lc$ /ointa,in$ b?’z( J) Ie?(.x passaicnt en canlv:lne
De farouclles  troupeaux (1’tlans et (le fii:o)ts.

l’as f~cond, le lfi~~rdat,  ct pas scrupuleux,  l]on l)lus,

comme je l’ai si sonl-ent prouvd  et commc j c lc prouve
encore  alljollrcl’ Illli en vous rnoutrfint  (llt’il  a pris ces



. . . . . .— ..—.——..—.—.

31ais  r(?vellolls  jl 1)0s 1110111,011s  : I

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
of Yrc /(; c< /tr.I//et  cie ~)c{ix.
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et dalIs cet autrc que j’ai citd clans  moll dcrnier

article :

ArOmL~116  LLIC Sn~lriol,  S:L  fcn~t)lc et soil fils J(I:III.

Si jc n’avais pu 4J-itcr cette r6p4t.ition  vieieusc,

j’auraisthch~ clecorlstruirc  mal~hraseclc nlal~ikre jt

pouvoir dire : ;‘ LTn brave, nomm4 Cadet,  y cOll~-

mandait.”

Que dites-~ol~s  de cc cl]angemcnt,  Jf. J?rdchctte  ?



A en croire  1[. FrJchette,  il ~ avait un mot, un

sobriquet  quclconq~le, q{~i mettait  le fcu sur la l)enu
{lC Ca(lot.

~eus roots qui s’llarmouiscllt  bien ellselnble !

Sansilollte,  lc clra13eau quc T-oils avczfigurtitirc-

l~~eI)t f:bitillcliller  c~cvfi~lt  lesc()lllcllrs  clc]'Allglctcrr(~  !

IJnmat+ritllisallt  ainsilc gloricux  symbolcclela

vicillc  mhre patrie, VOUS  avcz commis,  au ]joint clo
vuc de Yesthdtique , ulle ~%uehcric  ~)omn14e,  ~f.
Frdcllettc.

Un en~oy~ clu roi d’Anglet  crr(, arriva  !
–Passe au large,  dit-il,  j’ en :Li vu (1’~utr(!s, vti !

Dites-moi. done,  hf. YlrAchette,  si c’est Ca(lot ou
1’envoy4 du roi qui crie : —P/issc au large !

—~l:lis  ce fort nlainteuant  est un  for~ britanuiqllr.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

—Oui-(la !
I,e r~i dc France aur.lit  vcndu lc Cauad:l  !
EII l)ien, l’on ne vend pas lcs Fran$ais  qu’il  ron~ern](.
Si vous croyez ponvoir  nous  prendre,  allez-y fcr]nc !
Car tant queje serai vivant et le fil~~sj~rf,
Mon  drapcau  flott crn SLIr [c do!?~.on (In fort.



l)tl],nut  six ]r)ois, Ca(lot soIIll)rc ct f:] rou(,llc
Fit S(’S pro~isiolls”  (/e (!ot)tl)ut  et (/e bol((’ll(;.

/

Tr/?s cuplloni(]ne , cct. ll~nlisticlle-l;~.

~ 1 lui  fiilIU t Clllill slll)il  1111 sit!g(! ell rt,gl(:.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

(~c]]t ~r(’l)t~(licrs  d’Ecossc,  dpres  d la 7cL!a71clte,
l)t~[Lrql\?r(’llt  [ill jour  (ltl.lls Ics Tel)tot(s (1u s:lllt.

Une partie Llc l’article  qll’on m SOLIS  lcs ycux  a

pmrll clm)s la fiIiner?:e  cle 1SS4.
1

Delstar
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6taicnt tlu nornbre de cent ; mailltenant  ils Ue

sent plus quc soixantc, et encore cc nc sent l)as  des

llcossais, mais des Al)glais.

Commc 1’OUS ~oycz, ]a,-~ritt llistoriquc pOU~ 10

lc12Lrd(Lf n’est  pas  ce qu’ un Train peuplc pcnsc.

l,clcll(le]]l:linnlfitil], on n)arcl]:lit  i l’:lss[llIt.

l~ixl]olll]~loss c~llc])lcl~t (I< fcnclaient lx rc(lolltc.
I,:tYi(;toireflltr~(de,  et cotit:l Clicrsnlls  (lollt(~.

(Ic  ]1’cst l)as la victoirc q(li fut ~f~[ie,  J1. Fr&cllette,
nltiis bien la bataillc  qui l’assllranllx  dix (l~fcns~urs
dc la rc(lollte.

T~avic.toire,  ilcst~-rai,  cofitachcr;

comme lC sent toutes  lcs I’ictoircs,
l)icn agr4ablc.

l[ais C:t(lot,l 16roiq(lcc ]ls:lr6belliol),”

mais clle fut,
bicn douec ct

!~out 2L1’heure  Cadet  6tnitcla]ls  L~l~fort, et ]nainte-
nnnt il cst sur des renlparts,  lcvdes  de tcrre, g4n4-
ralement  re~”~tues  de pierres,  qui cntol.Lrent et
(ldfenclent  Ilne place.

l’onr hl. Fr&chettc, cent grcnadiors  d’l;cossc-
~)armi lcsqll cls il y cn avnit plusicurs dc t u4s-sollt

des trotlpes  !



il

31ais lPS pr~cx(ltiolls (1c Cl(lot  s(lnt I ,icn  prise’s.
‘~olljours snr lc ql(i-t’ivc,  h i’u~~tit des sllrpriscs,
l)rta (In cerc7~eil des morts,  :111  (’llel’et  des  l])otl rfints,
–-Car  lFS nlo~lsqll(+ts n.nglais ont tclflirci ses rc(n~s,—
IJ’ ~tr~lngc r6volt6 L’cil/e Ct SC n~ultiplie.

Saris doute, si Cadet &tait  toujonrs sur lc qui-vive7

devait vciller.

Ce qui est faux, par cxcmple,  c’est qu’il ait &t6 ~L

l’atitit des surprises,  qu’il Ies ait rccllercll~cs.

Cc sent encore les exigellccs  dc la rirnc qni ollt
forc~ If. Fr&cllcttc  i se Scrvir cle cct afftit-lh.

● Jc transeris  de nouveau le comrnenccmcnt  de la
tirndc quc jc viens  dc mettre en relief:

11 y avait, au commencement  de la lutte, dix

l~ommes  clans le fort Sauvagc, et comrne sur cc
nombre  les mousquets  de rnarquc anglaise  cn avaient
mis l~ors de combat,  lcs rnngs des soldats  dcvaient
dtre clairs, en etiet.

Et puis, des rangs dalls  UII fort !

t;e qui rn’Jtonne surtout,  c’est que Cadet,  barricacl~





—



—

;L rester settl.
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licuxcolnnlut)s,  (lecontrcscl~sct  (lcgall(:llcrics,  ~)ollr     
rc~)rcl)dre  ]l)a tr;ll)scril)tioll llar cc qlli suit :



—

Encore ul~ c fois, j’aimc alltallt les deruibrcs rimes.

[~[$ (~a(lot  rcsta  SCU1,  5:111s f’sl)oir,  sfins appui.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Vi]]gt,  :111S 8011t dCOLlldS.  ~:l(lOt J1’CSt plIIs (~u’lln C olul)re  . . . .

lIais si lc i’usil Lb la ?~o;:z ~ctilt~cnte  cle Cadet  ne
‘L cause cle la ronillc 13robable-l)ouvait l)lus tirer,—<

lllc)lt,-l)otlrqlloi  clol Ic cclui-ci l~crsistait-il  )k se tcnir

le (Ioigt sur la d4tente  ?

Qa le fitisait  trembler  iuutilcrncnt,

X’est-cc 1J2S qu’il est iml)ortal)t  quc le vieux  cllicll

(1c (Wa(lot  ait 1 c l)oil fill I)our la rime?

Et l>uis,  lc l]onllomme  4t2Jit done bicn 13esant,
(Iu’il dbranlait  la tour,  ricu qu’;~ monter  dessus  ?

11 rcgnrclait  Io)lgtelllps  (lu c6t6 de la FrancQ,
Ilt puis s’lge])ouil[ait, pcll(lallt  que de ses ycux
f)c lo)tqs ptel~r.s (Je aieillu)(l c:).71aic{lt silencieux.

1.1 est bien 6tonnalkt  que [~adot,  h l’fige qu’il a\’sit,
]le vcrs~t l)oi Ilt Clc longs l)leurs (1’enfant.

11 viv:lit  (10 gibier, (1C poissoll, clc racincs.



Ca(lot dcvait  ~trc nlortd

11s cntr?rc’~lt mu fort.

1:1: Iugul)rc  silen(”c
R6gnait  partot~t. Sou(lain, dilllS  llu Ol)scur r6clllit,
ofi Ic! pressel]ti]nent  cl’ul~ “]nalllcur  Ics con([[lit,



r
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UN MIJRILLO



—

13izarrcrie clll llasarcl tr~s aulusallte l)o[lr  moi,

(l&s 18 cle~lxi&nle  ou troisi~mc ~)figc LIU coilte CIC

N[, 1~’r~cllctte,  je crus  me rtippclee  vagucme~~t %voir

lu, nloi aussi, quelque cl~ose (1’iclentique  21 CC quc

j’avais sous  Ies yC1l.Y  ; /L mcsuro  que jc tournais Ies

feuillets  clc la fieulte,  cette conviction  grandissait

(Ialls InOII  esprit , et, rcIlclu  h in fin cl’ ~t~ flfu,rilto,

j’al~rais  jurd que je venais cle relirc l’muvre ~un
romfincier  frall$ais  clont j’avais le nom, commc oll
(lit, sur lc bout cle la Iangue.

T~a seule  (lifidrellcc,  pour moi, cutrc lcs (Icux
ficrits, c’dtait (Ill>tllle sc~nc rcl)r4selltallt un p&l&rinage
l)retoll  (Iaus lc ronl:~ll frallqais  avait 4t& rernplacdc

par une mcssc (Tc minll it clans le collte  cfina(lie~).

.ilLI  rcs~c, quan(l mdmc j’aurais parconru pour la
premi?rc fois  I’ccuvre (lonn~e comme Ltrenne aux

:Lbonnts CIC la Reozlc,  il in’ctit dt~ facile clc voir,  pzr
1:~ colllbill zison CICS  &v6nenlcllts  qui s’y (l~rouicut,

pfir lc poignant cles surprises qu’on y rcncontrc

presquc  k cl~aque l>agc, quc lf. Fr4c12ctte-cllez  qui
l~imagillation,  clnlmc  on l’a VII, cst al)solument



nlllle-ll:~tilit  l)as  l:autc~lr  (1’Llnc  tramc aussi ingL-

llicllsc et. aussi artistcnle]lt  ollrdic.

J[aurice ~laviglly, 11]1  jellllc l)eilltre ~,allaclic]l,

arrive ;~ ~lolltrtinl, ~lla fik] (Ie(ldccmbrc 187],  rctour
(lc l?rwnce,  oh il a 4tucli&  l)ltlsicllrs anl16es Soils

lesplus gralldsnlaltres dc l’art n20clcrlle, etoilila
&t6 blessd,  (Illr[knt 10 guerre  frallco-13rLlssicllllc,  A lkt
l)risc c1 c Buzenval. Au nlon~cnt  (lcl}ayerlccocl~er
qui l’% ci)nd(~it (le la &are Bol~a\’cr~ttlre  J~lr~llOt,el
~’oisin,  Maurice  laissc iJlcollscie1211~lellt  choir SO]l
130rte-~nonll  aic Colktenallt  toute  Sa iortLlllc. 1~11

13



.,, -

n~:cssitcus  ramassc l’argellt pcrc~LI,  cn CIIILVC qucl -

(ques l)ih(’cs, Ct, saris  sc fiiirc colll)a?tre, cxp~dic  at~

jcuilc  pcilltrc, (lent  il s2tit Ic nom, lc mdticr  ct

l’a(lrcssc,—en  m~mc tcmps  q[lc Soil portc-lllollllaic

f[(l”il  I(li rcllCl,— II lIC vieillc toile racornic  figurant  LIl~

~~~fiLl}t-,J~sL~s, qll’il l[li  donllc conlmc Compellsatioll

(IC la Solllmc qL1.il  s’c~t  ~PP~(’l~~i~c”  ~i:l~ c~fimil~al~t

ccttc toilc,  ~rl~~~igl)y s’apcrgoit aussitht  q[l’il est cn

~)osscssioll (1’(111 original  (lLI grand peintrc  cspagnol. .
Mllrillo. A (1 l)o~lt  (Ic qnclqucs joLlrs,  il T“eud  Ic

~3r6cieux  t:il)l CaII ;L II nc maiso]l commcrcialc  (Ic h-c~v-

lrorl< pol[r la sommc  de dix millc  piastrcs.  A.vnnt

‘(Ic livrcr 1 c cllef-d’ccuvre, il en vcllt faire t~ue eopie

qu’il (Icstille {1 i’6glise de Contrec(n Llr, sa paroisse

llat:lle,  oiL, (ll~rant  so lollgl~e  absence,  son pbre est

mort,  apr;~s a]’oir ~)er(lll  tons scs l~iens, et oil sa m~re,

1

dc~cnne avcIIgle et rcst6e  saris ressourccs,  vit chcz

(lne je(ll~c instit~ltrice, N1”C Suzal~nc D’Audra~-,

,qui l’a rccueillio  par cl~arit~. Une fois sa eopic

tcrmin~c, llaL~ricc  sc rend, 1:L veille dc hrodl,  h

Coutrcca!Llr, et va dircctement  cllcz lc cur~ dc

Yeudroit, qui l’acc~leillc aVCC toL~tc la s~’l~lpathie  et,
tons les A%tr(ls aLlxquels  llli clonnent  droit  ses talents

et IC don g~rl~reux  qu’il  apporte. Le bon abbd

apprcnd au jeL~ne artiste que M’””  Flavigny  demeurc.

{t un qL~a rt (Ie lieLl e dLI presbytbre. llaurice trouve

.sa mire seule  avec  unc petite bonl~c,  l’iustitutrice,

qLli est on nl~me. temps l’orgauistc  de la paroisse,



14:1  petite bollllc Cxljliqtlc  ji lla~lri(’(> qu’tit}  jollrj (lalls

1111  momcilt CIC p~llllric , ~[:’” SLIZill)l)C  it VQll(]{l  l)OIIU

ulle bagatelle le vic(l  X tabl~llll  /k (Ill ])assallt, pour

acl~eter  dcs m~llici]nlel~ts (lest,il}ds jt 11’”” l$li~Vigll> :

et, par 1a (Inscription q(l’cllc cll Fait) l’artist,(}  (!o)li~)retl(l

que la peinture ainsi saerifi(j(>  cst 1:1 n)filnc  pour

laquclle il a rcqLl 1111 si llfltlt l)rix (1(’s }ltigo(jiants

ne~v-yorl~ais. ~ lfi messe clc n~illL~it,  J[’” l)’AII(lraY

,communic,  et, au momcllt  clc quitter Iik tahlc szinte,
elle s’~vanonit, ~L in vuc (~u tableau  quc SO1l  cllrd viellt
{10 recevoir  et qu’ellc :1 rccollllll toll t (10 suit(l.

Maurice  coLlrt  la rclcvcr,  ct Lln nldLlocin  sp~cia]istc,

r~cemment arrivi, ILli  anssi, (Ic Tar:s,  ct 6tabli,  (le la

veille,  h (}ontrccmLlr,  cst mal~d6  pour  (lonncr scs

soius ~1 la jeune fine, que ccpen(lallt I’:iir  froi(l (1u
{Iellors remet aussitot  dll clloc Ucrvcll x (Iu’cllc Vicllt

d’&proLlver.

Tlaction, que j ‘abr&gc,  est, conlrne 011 YOit, toLlte’
palpitate  d’int6r$t, et se termiue par LI1] mariagc :

Maurice  Lpouse  Suzanne,  qui a dtti si (14 You6c ~: sa



—

Bic[l f~uc  1’ aualj7sc ~uc je liens cle faire soit :tssez

prohaute potl r faire concl  anlner 31. Frficllctte,  je me

perrncts dc faire ici (lC(IX  citations qui 4tablirollt

qLlc le tflllr~[lt U’a fi~it,  pikr ellclrt)its,  qllc transcrirc?

lC tcxte  mfimc CIC l’auteur qu’il a filollt~.

Qn!oll en jngc :

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

B611isscz-les,  nlonsicur Ie cllrf,  clisait la llonnc  vieillc m~r~
cn essuyal~tj ellc tussi, scs y(’nx ttcillts. I16nissrL-lcs, vo~l
(lni pouvcz  lcs Yoir !

.



_______  . ..—— .——.  - --—- . . . . .

Dcux ~~utres  citations  Ynailltcnnllt  pour prouvcr
pfir  leur pllras4010gic  commc ii est f~tcilc  (Ic s’apercc-
voir qllall(l c’cst M. 11r6cllcttc qlli a tcnu la plLInlc,  et

conlrue j’avais  raisoll  (1C (lirc tout 1~ l>llcure que lcs
clloses (Ie son crll scL~lblcnt  (lfills lC texte VO14  (lCS
morcei~ux (1c plomb  mal so{~(l~s !L cIes lingots  Cl’or :



————. .—. .- -——-—— --—

M. llr&c]~ette  avouera  (lli’il fauclrait chez un

siml)le  Tnortcl [llle biell grancle  13&n4tration  d’es13rit
loour com13relldrc ce qu’il voulait clire qua]]d  il a

4crit : q)zais  o?~ a (ievil?d  q~le e’htait elle, elt ce q71i
regarduit  suzclnn~P  etc. ) et! cu fait (Ic choses con f~lses
et nlal~es,  j e ]Ie counais  rie~~ dc comparable  /L la
‘tignasse phras6010gique que je vicns CIC montrer.

J



—



——

le triple clu prix convcnll.

C’est  cllcorc l’amour  clll quibus qui po~lssa  11.
Fr6chette  )L clemander  soixallte  piastres  pour un

o{~vrage qu’il 1] ’avait fait, ~1 prol)rcrncllt  parler,

que transcribe, cornnle c’est son mfillquc  (Ie juge-

ment ~ui lui attira unc (lificLllt& quc M. IJeclairc se

charge cle uous exl~liqller  clans tine Iettre  qu’il rn’a-
dresse  et LIont  j e d6tache  les ligllcs suivantcs  :



calenlholl  r—Ull  pcll troll lol)gs.

Qnoi (1117il elk soit,-je  lC r~l)btc,–j’ai  p~rfaite

sou~’cnfincc  C1’al-oir  III antrefois  lc slljet  (111 COlltC  (1(’

Notil  (1C 31. RrJcllPttc.



.Je llc snurais le (lirc.

Je l’es~)brc,-parce  quc tous ICS nldfaits  (1‘L~l~ impos-
tcur cloivent ttre CIJvoil&s  tot oll tar(]  ; et cc qlLi me
porte surtont  h espdrcr,  c’ cst la (l~eol~vcrtc  que j’ai
f:lite rdcemmcnt CI’UU  vol q[~e i~. 14’r6cl~ettc  a per-

p;tr6, i] y a plus cle vingt ails, en sigllallt unc nou-
velle el~  pros(~,-  Une tog~e de cltevcll~:  bl([n,cs,—clont

la prineipale  sc&lle Atait censic se ddronler daIls lC

(:imcti~rc cle Saint-Josepll-cle-L4  vis.

tJe m’en souvicns  comme  si c>~tait’  cl’llier,—en

lisallt pour 12 prcn]i&rc  fois Une toubfle de cllevellx
il(l??cs,  qui porut  (lans 1’ Opil?io?l  P!~bliquc Gill 25 avril
187Z, j’ells imnl~cl iatement  Yimpressiol)  qlle j’avais
VU, quxn(l  j’~tais enfant,  I1]lc parcil]c cllosc (lans uu
(1c mcs livres (lc classe.

Jc fis m~nlc ;~ cc s~~jet (Ies rccllcrcl~es,  qui, mal-
llcurcusemcut,  11’aboutirent  {~ rien.

.J’avais oul)lid (lepuis  longtemps  cette circoustance
(1c ma prim(’ jeullcsse,  quand,  lln jolLr (Ic l’automne

(Icr]]  ier, j e me rappelai,-e]l  rclisal~t, U??. Mllritlo
l)oILr  en faire  l~nc &t.u(le, —Ies  soup~olls  que j ‘avais

entretenlls  sur la paternit4 cle la sc~nc (Iu cimctibre
(Ie Saint-Joseph  ; et jc songeai que, puisque  j’avais

lu, sur lus l)ancs (1u collbge,  Ic motif cl’ Une  to~(fe de



—C’cst ulle CICS clernitrcs  (lict6es qllc j’ai clonllies

;l mes ~l~vcs,  colltinl~a  ~[. D., ell sc clirigeant  vers

Ilnc l)ibcc  voisil~  c , et ,j e v~lis  voll, s la faire voir  inlnl4-

(Iiatemellt.

Et, en effct, aIL bent (1c qnelqnes lllilllltcs, je

troLlvais  daus 1111 OIILISCUIC  illtituld : Cours tl~dor~yue

et l)rat ique  (lc 1<[ t?g tle fr(zngaisc,  ct sign6 ~>ar  l>.

l>oitevin, I)rofesscnr  au collbgc  Itollin,  la source oil
11. Fricllcttc  avait  puis6 U1lC  clc ses 131us iug~uicnscs
il~,spircttiolls ; et les quelqLles  citations  que je volls

ferai clc la T2tc  {lc l?Io)’t  ct (1’ U/~e to~{~e  de ‘



Or, prdcistnlcnt  h 1’6po(IlIc clont jc parlc,  il se f:~is:lit  clans
la partie Est (1u cim[~t,iirc jc 1](> s:]is trop  plus  quclle cxc:L-
V:itio]l, 011 CrCllSai  t Lol(?  ~11(.~rll{~,  je C~oiS. Et,  CIICJSC  (]Ui

se1)17)/e dtrilngc (1’;ll)or(l, lnais qoI s’cxpliql~a f:tcile]nent par
In suit. c,-l)icn  (~L1’illlCLll)C cxc+ivatiol] Ilc par(lt revoir dtd fait(,
(I:lns ct~ttc partic (1c 1’ enceint,e,-lcs tr2LvlLillcurs  (16couYr:liellt
presquc clIaqur  jour qLIcIqIIcs ossclncllts  llulllnins  et parfois

11. Frdcllette  IL commis I;h (1’~tbor(l u]lc faute  do
syntaxc, 011 cmployant  .le prdselit  clc l’indieatif fiu
lieu clu prLt4rit (ILI vcrbc semhier,  et ensuitc ull

afireLlx barbarisme~  en lIOUS  faisal~t  voir uue cl~ar?~i?re,
appareil  composJ CIO deux  pi&ces  assembles  sur un
axe commull, h la plaec cI’u1l  c}~c(.v?lier,  lieu oil 1’021

ddpose 1 es morts.

l,li 7’1’:1’1’:  I)& .11)1:7’

O pro(li~(’  ! toL7t ~L COUp un (Ic ccs cr~ues pnr~tt  s’a~it~r.
1,’asseIIll)ltc  tout e]ltiJrc cst s:lisic  cl’effroi, Crpcndallt  I:L
t~te (1C lnO~t S’2~itC  dC 13111S Cll ~>lUS, et SC!lllJ1e  ~e~a~[lC~,

toutc lnClla~alltc, l~s tdnl~r:lircs  q[~i out  056 tro{lblc’r so]]



*417cc la r~pdtition vicicusc (1u pronoul  m?.oi claI)s

rc que je I-icns  (Ie titer, T-oil )L CIeux tttcs  qlli

reglrclcut  biel~ et s)avanecnt  I)iell cle la Hl$lllc  fafoll,

n’&St-CC  17:1S ?

1, A TE7’1<: 1)1< .lIOIt T

S’il cst vrai qll’il y a dulls la (lerllikrc l>hrtise  1111
eolltresens,- la t$tc (1c l~~ort no 2 lle se ?7touvait  pas
(Yelle-~n2)ne,  l)uisqu’lln  cral~aud la faisait marcl~er, —

el~ revallche, quel trait cle ~6nie ~1. ~r~chette a CU

. pour fourrcr (Ialls le crdlle cle la dictdo frallqaisc ull



batraeie]l /L la IIIILCC  (1’ (111 rongcllr, 0(1 l)lUtOt  130UT

,sorti r (1c SOI1  crfinc lC cra13au(l  qu’on riel)t cle voir

s’avancer  (1’unc  fag;ou si llorri13ilnntc  !

Done,  1)1[1s o]~ Atu(lie  l’auvrc  (1u l(l~~r~at,  131us on

cst collvail~cll  (Ic sa fonrl)erie et cle son inl13uissancc  ;

et jc IIC crail)s l~as (Vaffirmcr qu’il arrive aussi

souvcl)t  ~h hf. Fr&cllettc  clc voler quand il fait clo 1a

13rose qnc lorsqn’il fait cles vers, ce’ clui 11’cst I>a$ pen

{Iire.

A.ussi,  ])as l~l(~s tarcl  quo l’autornnc  clernier,  aII

moment  mtme ott tout IC moncle 4tait stu136fii  Clos

r4v41titions  qt!e je vellais cle faire contrc lc lcltlriclt,

eelui-ci  osait encore  131agicr Nugbne  Sue, ~)our t~cller
de clonner quelque  int~r~t A uu trhs ennnycnx articlo
qu’il ~~nhlia  clans la Pcltric (Iu ~1 octobrc.

Jc fus averti cle cette nouvelle cscroquerie  l~ar ul~

billet anonyme  que jc trouvai,  lln rnntin, sur mon
burcfiu, et qui 4tait ai~~si  coll;~~  :



31.~i[]tcnant,  ll~cssieurs,  clit (1’kIi~r~ille, lors(luc 1 c (Idjcun(lr
ft~t terll]il]~,  si VOIIS  VOUIVL  f(lmcr  un ci,qarc clans nlol~ cobi-
llct, VOLIS  Cll trollvcr&L  (1’ Cxcellollts.

On se le\’a de tai)lc,  on rclltrw  (lalls  lc cabinet  (lu ]nar([ui~ ;
la porte cl{! Sit cllmml)re /L coucher,  qui y commllniquait,  6t:lit
ollvcrtc. Nolls fivons (lit  qllc  Ic seul  ornomcnt  (le ccttc pit!c[’
se composait  cle dCUX  p~lloplics:  (~c tr~s ~~llcs arl~lcs. JI. (1~’
LuccnaY, a~nut  ~llum~  un  cigzrc,  suiyit lo lllilrq~lis clans sa
,(:l~tmbre.

—Vous voyez, je suis  toujotlrs  amateur (1. flrmcs, Iui (lit
31. (1’lIarvillc.

—Voili,  en ef~’et, (10 magni fiquc’s fusils  :Lnglais et frtLngfli*;
]na foi. jc llc smurais nLlxqucls clo~ner la I)rtfdrcllcc . . . . .
Douglas ! crin N1. cle Lucena.y,  venwz (Ionc voir si ccs fusils
:IC pcuvcnt  rivaliser avcc  Yos meilleurs lIfillton.

I,ord  Douglas, ~ai llt-Remy  ct cleux :Ltltrcs con~ivc’s
entrbrent clilns li~ cll:lllll)rc  (1u ll~:~r(lllis POLIr c~a~~~illcr  lcs

mal~x, le spleen,  l’el]nui...
Et il approclla,  cll pl:tisantant,  lc canon  clc scs lbrlcs.
—kfa foi, moi,  je pr6f2rc  un  zutre sp6cifiquc,  (lit Sai])t-

llemy ; ccl~ii-li n’ est ~:on quc c121ns lcs C:lS (lCscsI)~Y6s.







Que clis-jc? conlme, i’allais tcrnliner 10 pr<scllt
article,  lccoLlrrier lll’tL:l13130rt4  (Ieuxnollveaus  eontes
{Ic Notil (~[lc  lC 2atLr4(~t :L fait pnrattre,  l’LLn cl~lr)s la
Patrieet l’:~utre clallsla.7’!ses~2,  ctpourlesqucls  il:~
(Iti eneorc se f~tirc  paj-er.

11 sufht rlelirc celui qui portc po[lr titrc : U/Lc
nuit clans lcs Lydlles, pour sfil’oir que l)inventioll  en
cst blen cle M. Fr4chette,  11 preuve, que (Ians ce
conte, entrc cent autres  bourcles, un cocher (1c

Qu6bee, nolnm~ I’ierre  Vacleboncmnr,  ay:u]t  les
{loigts  litt4ralement  gelds  et se torclaut clans cl’atroces
douleurs,  sernet tout ;~coup ~L chanter Cl)une I-oix
forte  ct avec la plus grallcle  s~r~n.it~ da rnouclc :

11 Cst 116 1(’ (livill  ellfallt . . . . . . . . .

A preuvc au?sj, clu’un autre  persollllilge  y sert ile

parrain  h un nouveau-n~ que, vu l’ilnpos~ibilit~  de
fc porter  h l’4gfise , 01] trouve  pruclent cl’oncloyer,-



J[. .Frdcllcttc  cst done trop ignorant ponr s}lvoir qllc

.5iIllS  ~)rttrC il lle l~el~t ~ avoir ‘lC Parrai L1>-sa’~s  l)arler

Olli, jc suis certain  (~ne lf. l~rdcllcttc  a copi~ allssi

scrvilcrncllt lC BonJ~o;?t~t7c  duT/s lcI
oil il ne s’cst pourtant gubre g$t14,
In confrontation  sllivantc  :

Alors  potlrquoi  vous  mt-olle  appeld  ~) Lcs znlollr(?~lx  ont
(1’ fitr~lnges ic16cs. A ~.ot rc plac(>, jelinc  llonlnlc,  savez-~o(ls
c<, (~uc je ferais ~) J’irais trouyer .Joli~I, je lui  (lcn)a]](lcr:~is

une cxpii(;atioll fr~tnctle  et prdcisc  cn pr~sencc  (le ces (lanles.



, ,, ,.,

I

————_ . . . ..— --— —

l~r:lvo,  lllOllSitiLlr Frtichettc,  ~ra~-o  !

Eu attenclallt, qilc  31. Fr4chettc s’arcl)o(lte biel~



LINGUISTE

——

Sc voyant tollt. A coup (ldpouill~ dtl mal~tea~~
,d’emprullt  clollt lc fallacieux  6clat avait si longtemps

4bloui  lcs l~~nettes des soci6t6s d’aclmiration  mlltuellc
(Ie C~l~4bec  et cle XIontr4nl,  conlprenfillt ql~ej L~lle fois

ses plagiats et sos rab~cllages  COIIIILIS,  il lle l~li leste-

rait  rien, absolume~~t  rien de sa renommdc  litt~rairc~
NI. Fr4cllct.tc, dks mes prernicrs articles sur son mu~’re

~)o~tiqne, voulut faire croirc lk ses colnpatriotes  q~~’ i 1
sal’sit, all nloills,  lc franqais,  s’il ll-arrait pills d’alltre

titre ;L lenr admiration.

l?our prou~-er  ses connaissanees  Iexicologiques,  le
eollaborate~lr  cl’Elie Bertl~et,  son gros l~arousse to~lt
,grand oul-ert  dev-unt  lui, se prit A publier,  all milieu

.dc l’&t6 dernicr,  soils  le titre : A trc6vers le (iictio)z-

Itair6 et la ,qram~)~aire, Ilnc shric  ~’articles  ql~i fl~lre
encore,  et sails  donte  del’ra  dllrer allssi  longternps

kqu’il croira  que son . .Jrlldltlon  apparente  sa~lYc sn

r~putation  de let tri.



-

Et tent cle suite 13:trL~t  (lans lC coiii r4servd  aLl x

le!ons cln maltre cl’ dcolc  CIC la r(Ie til~erl)roolce  tolltc

LIIIC  1316tl10TC  (10 (lllCStiOll  S ~Lle,  SOLIS CICS  l~SeLlLIO--

nj~rnes, CICS  13crsollncs  (Ic toll tcs les l}artics cln Cana(la,.

voire mtmc ~cs ~~tats-”[~llis,  l)osaient, cllaquc sernail)e,.

au Lcturdat, sllr la signifiezt.ion  clc tcl oll tel Yocablc,.
s~lr  la valetlr (le tellc  011 tell c exprcssioll.

Et., n~turellemel~t,  lcs r61)onses  (le 11. Fr4c}lcttc-

afflnaient  en l]roportioll.

Jarnais 011 n>avait  v1l U1]C llarci]lc  arcleur {1 vonloir-

s’iustruirc C1]CZ lcs Canacliens,  (1’orclillairc  si ~)cl~

sol~cieux  (Ie corrigcr  leu 1- lall~lgc.

Cctte arcleur,  aL~  licL~ (Ic (linlillu~r avec le tenl~ls,-

s’est  maintenue tr~s vive, (’t clle n’cst 13as pris, ,j ‘en{

snis sflr, cle s’~tcinclrc,  130L~r  lZ siml)le  raison  quc lcs

trois  quarts  ct dcmi (Ies questions  adress4es au

maltre &Lcole  cle la rue Sl~crhrooke  sout  icrites  dc

la l)ro13re  main (1u Zaurt(l,t,  qui vctlt laisser entcl~ (1 ro-



-—— —..
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J)2L11s  ulJ autrc nun26ro  clu jollr]lal  (le Soil cwur,

to(ljours poIIr ttcller  clc faire  croire (~11’on s’occupe
clc lui c!omllle  linguistc,  et /V l’instar (Ie ces venclcurs

(le relnb(les  brcvct~s qlli 13rdtenclellt  8trc constidmrnellt

cusovc]is  soLTs nn nmon(:cllemcnt  clc commall(les, le

l((fLr~cLl 4criYait lcs lignes suivalltcs :



r“

(;ettc fois encore, l>as ~)lus (Ie legolls  quesnr]a
Ills.in ; Jnais,  en revatlchc,  une Icttre illterminfiblc

{~l~e IC /(t/tr~at ~Lttribnait ll~~{30critenleilt  JL1’nn  de scs

ellncnlis, et clans laquelle il avait glissi  tOutC es~)bcc

(] ’anglicismcs  ct (1’incorrcctions  l)onr t$chcr  (lcjctcr



— —w



L.



—

Tout sim~)lcnlent  quc 11. F~Jcl~ettc  a 10s lncillcllrs

dictionnaircs  qui aient ~t~ 1)ubli4s jusqll’iei?  qu’il a
le temps  dc Ics feuillcter,  ct quc JI. lleaugrau(]
tolbre ses leqons cle 1 ingu istiq{le  conlnle il laisserait

Ie premier  l~fiblel~r  veuu joucr (~u ta.1~1-tam  aLl profit
(Ie soil journal.

En effet,  (Ie tous  ceLlx qlli ticnuent lune  pllllne au
Cantida, Tautcur d’ Origitiat(,z  et D4trcLql/is  cst peut-
~tre celui qui sait rnoius le fra])qais.



(entplictticc~?ty)  cst ~)resque aussi
allglicisme, que l’iguoranec  et



. . . ,. .r



[,”11 dcolicr (1c clix ails YOLIS  mI rait appris cela, 11.

Frdcl]ctt e.

11 Cstj sLlrpr(’llal)l  Ccp(lldallt  qtlc  110s 11011II11CS  cYEt2t  (t 1,0s

jollril:l listcs  n’aicnt p2Ls encore songd  h cela,  et qL]’ils  per-

sistent ~ consi(lircr  1! flnigratioll  con)ln:, LIn I plaie  ~ lti ~LI(,llcI

il j(lille  porter rcnl&(le.

11 ju2tt, -M. Fr4cl~ette,  ~LIC vous rctour}liez  j~ l’&colc

{)our savoi  r j Usquyotl  l’influence  du gt(e du sllbjonetif              

pcut se filirc scntir clans une p jr;o~c.
17



.

IIais si lC pl Larisiell 4tait clans le deva?~t du temple,

lcpul)~cain, q~~’ill~c  filut pasoul)lierici,  &tait  done
clans lC dcrrihre.

‘1
Je pourrais  vous titer d’iei h demain  des fautes et

des inepties  comme celles-ilk,  toutes prises clans les
lettres que M. YTr4chette  aclressait  autrefois  clans
I’Nvi?/emont  h M. Routhier. Mais je garclc clc 1’ es-
l~ace pour celles  qu’on trou~’e clans 0rigi2~aux  et

DitragtL4.$,  le dcrnier  volume  CILI Zaurdat.

;Jc pre]~ds  Ie dessus  (1u panicr  :
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lllallls,

et sol] I



—.







:C(; 1.1.: 1,.\rl:if\’r

TTlle  loclltioll,  cl) trc wutrcs, revient  ;l tout bout de

cllnn) l], l>ou1.  ft~i rc lcs trallsitiolls,—col~llllc  il cst

f~~(!ile  CIC lC ~oir par lcs citi~tions sui[-antes:
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Jngez-cll  :

Et trcl]tc lignes l)lLIs loin :

Et lacllanclellc,  lllollsieLlr  F1’Jcllette,la Cll:tl)(lcllc.



-

Jcncpuis  (!epcllClaUt  rdsistcr~L  l’cllvieclerelevcr
.(~nelqucsurlcs  des falltes (lc! franqais  qu’il :t 4purpil14efi

clansles  clerniersullm6ros  (lu same(licl~  la fcllillc (1c
~1. ‘Bcnllgt”auil.

Jc l}rcu(ls an llas~tr(l  clans Ic tas :

J\ prcmibrc ~~uc, , jc crus qn’il ,;- alait  (Ialls Ic mot

q~lc jc viclls (Ic s(:)aligner uuc fautc d)impressioJ),

mais  10 r4p4ti  tiou cln m~me mot 6crit clc la m$mc
fa~o]l  quinzc  ligncs  plus lciu Illc proll~’:~  quc hf.
~rd(;llette,  qui cst (’c~tsi ttrc uu linguistc,  lle snit pas
nl~mc l’orillograplle,  eomme  l’iu(liquc cc qlli s{lit :





..-.

Or, comrnc cc 1~’est assur~nlent  ~)as, non  lll~ls,  UII,!

expression frallqaisc,  c’est  clone  1111  fr~cl~(~tti~lllc.”

cell x

Fr4-

chctte, qnc c(znsi est lln mot et ql~e se?zsd  en est un

flu tre.

Et clire que le lc~t{riat  ~Ta col~tilll~er ~1 clonner CICS
le~ons (1C franqais Clans  la I’fltrie J

Quand je vois une aussi sottc ~anit6, jc suis tcnt6
(Vap~~liqucr au maltre cI’6c01c dc la rue Sherbrooko
cette phrase plus pittoresque  quc parlcmentairc,  dent
Gambetta  coiffa quclque Fr6chctte  dc son temps :

—C’cst L1ll dindoll  avcc Ilne plume (lc paon. . . .
quelque part). .



HISTORIEN

M. Frdcllettc  n’a prrs  sel~lcl)lent  fait l]arade  d’4ru-
diti on commc lexicologue {1 l’aide du gros Larousse,

il a VOU1 [~ filirC croire,  avcc lc In$rnc di~tionnaire~ h
scs hautcs connaissallccs  d’historical,  (Ifil)s uno sfiric
d’articles qu’il  ])ublia, en 1882, (lans la Patrie,  et,
qlli dcvaieut, d’tlpr~s  ses calculs, fldtrir  ~i jamrris l:t
mdmc)irc  dcs sonverail~s qlli r~gntrent  sur la llrarlcc.

All co~lrs  de ccs articles,  aussi sots qll’o(lieuxj  le
luurLt6t ue s’est lI:Ls col]tenti cle co])icr lcs accngttions

l>ort4es  l~z] r Larol~ssc  contrc la ro~7aut4 franp~ise, il y

a transcrit  mot ~L nlot le tcxtc m~me d’unc foule
&auteurs  cit;s ~~ilr  Ic granc~  eucj-clol~6disto,  comm(’
si tous ces alltcu rs lui cl~sserlt 4t6 familicrs  et i~
~30rt4e  de sa nlain. Anssi, k chaque nouveau ch:tl~itrc

de la Petite Histoire (ies Iiois de Fr(l)?ce, force  jour-
nalists se d omandaicnt-ils,  avec un Jtonncrncnt
nl~l~  cl’adrniration, “comment ~ 1111 Canadien }Iollvait
faire  cle si llombrcuscs  citations d’historians  4tran-

1 gers,  clout les noms Iellr Ltaicnt h pcinc  collnlls.



“L7nc citation, (! IItrc tlutres,  que 11. :Fr4cllcttc  fit



f’raglllClltS  (lCS(lellx  (lcrl)icrs:~rticlcs  qllclf. c~l:tpfiis

scrvit ill f. NrJcl]ctte,(  lllis’6]20Llmollll:lit  JLcrier ql:”il
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NOUS vonlons ccp(~n(l:lrlt donncr ~L ~,’yf)rie)k  Ullc  dernitre
cltnllccclerc’1(’vc~s:l rdp71t:ltio~l (lcsmY:Lllt  Ilollllllc.  P(7isqu’il
so b:lr(l(? (I(J citntions,  s’il nc Ics topic point  (lt~lls l.arousse,
il (loit s~lroird’otl  clles  vie~lncnt ct clc q71cl 077vragc illes a
tir~cs. Nous fillol]sdorrc  cn clloisir  unc cntrcdix, et llli en
(icl)2alljler,l’ori~iflc. 11 ncitt commc  textci mdditcrcette
phr:lscde Cl) fitNi171)rinu(l: ‘. Avec Ics Bo~lrbous toutcs Ies
libcrtds  lnot7r[lrcllt /Ll:Lf()is.''  No71sserot~s infillil~lellt  ohligO
i c~yyricr) (1c nous iucliq~~cr l’ollrrngc  dc Clloteaubrirrnd,  IS
page ctl’ddition  dc’ l’(lllvra:c  otlsetrouvcnt ccs roots. S’il
uous donnc l’indication  (lcnlan(16(’,  ct quc  la citation soit

conformc au tcxte,  Llous rlo77s etlgngeo~ls  J neplusl’~ccnser

(10 collaborcr  Ivcc Laroussc. Sculcrncnt,  nous airnons  h
l’avcrtir  qllcl’oll~ragc  (’st cntrc  l~os mains,quc lc passago
ost S071S nos YC(lX cn cc rnomcnt,  que  llous l’avolls  cO~lpart
i l{L citation, ct quc  no17s s:LVolls,  par cons6q~7ent, s’il cst
trouq~id ou tc.~tnel doI~s IQ chroniquc.  Dc sortc  quc,  si
l'4rtlclit  cllrorliqllc17r sccltciClc Jparlcr, ceqL7(lllous n’atterr-
dons pns, il fcra bicu  dc parlcr franc,  sinon... garelc siflct.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

En tcrmiurmt  la prrrtic  dc la chroniquc qu’il  nous consacrc,
Cypttie?l nOus annonc:qu’il nollsddd~ligne  souverainernent
ctqu’ilnc s’occupera  plus  de nous.  Ccpenclant,  il ne nous
rL encore  par16 ni dc s[~ collaboration  QVCC  Larollsse,  lli (171
fameuxtcxte  d(mtllo(7s  l’avons d6fi6 &indiq7~cr  lrr provw
norlcc.  NotIs renouvclons  cc (16fi. Allous! monsieur,  un
pcud(>c(nur!  I’oscr pollrle d6dwin,  cen’est pasunebounc
CXCUSC.  Nous nous OCCUPOI]S biendc voussans vousestimer.
Si vous 11’&tcs ni un  plagiaire, ni un faussairc,  ex6cutez-
VOUS. De grtcc,l>firlez,  sinorlpo~lr vous, aumoillspourvos
nrnis que votrcsilctlcc  fait rougir. D’ailleurs,  ne croyez  prrs
Otrcquittc  cnvous  taisarrt.  Trous avez cntreprisune  vilaine
,beso~ne  (totl~  vous vous acqnittcz  vilzinernent;  votre  chro-



.
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lM. I?rLchcttc prit, jc m’cn sonvicus, tollte unc

-ft~]n4e ~L sc rctnettrc quelql~e  pcll dcs Ltrivi?}rcs  que

lui avait adnlillistr~cs  M. (~llapais.

liLl  bollt  dc cc t.enl~)s, certain  qllclc public a~?ait

ol~bli~  le brllit  qu’a\-ait fait litd4COUVe~tC desa

eO~za/)OYflti072  22VCC Laroussej  i] sc risq(ln iL dditer c1l
brochure scsarticlcs nnti-roy:distes.

11 CUt la prudellcc,  l)ar cxclnplc,  (IC gardcr
l’nnonymc.

C//prien  cut aussi le soin de faire clispari~ftre  de
sol}  prclnicr  travilil  toutcs lcs citatio]ls  quc l’dcrivain
(Iu Courrier lui avait  reproch~es,  ct dent nolls avor]s
v~~ tout & l’he~lrc l’origitlc.

11 crut  cepeudant  qn’il pouvait saris danger repro-
.duirc les citations  que kf. ~hapais  avaicnt pass&es
sous silence, croyant quc cclui-ci iguorait  d’oti ellcs
pouvaient provcnir.

Et la Petite lIistoire  (les liois (le Pra)l.ce,  ressus-

citde, et lauc~e h grands  rcnforts de riclame par la
.Patrie,  eut encore  nn certain  succbs  parrni certaines     

gens.



Dumnt ~anndc (~ui suivit,  personne  n’accusa publi-
cluerncnt lC Zaurict djavoir  plagi4 Idaroussc, et, ({G plus.

en plus certain  que sa r~plltation  d’llistorien  11’dtait

al~cunen~  eut expos~c  /L cle llollveaux l~orions,  tolljours
fnnfidron,  tolljours aviclc (lc faire parler  de  lLliP

toujoLlrs assoifii (le ~loriolc , If. Fr4cllctte avoua, h

la (late (Iu 2 f~vrier 1884,  qu’il dtait l’a~ltcur LIC la

.l>etitc Jlistoirc (les Rois (ie FraTIce,  au tours d’um

:~rtlclc dent je d6tacllc lcs passages suivants :

CoImnc IC R. P. E1zmoucl & (Idjk  dtt (ldsignfi  d:IIIS laprcssc
comm c 1’:LI1  tcLlr  [1(: cc p:] n] phlet,  (I ~ l“ra?zc-.llafon?t~r~e  ) et
{lIIe pCrSOllllQ,  qlIc jc smchc, n’:1 cncorc Contrc(lit  ]:1 chose, j(~
crois dcvoir  trsiter cct 6cril  ovcc plus cle consi(16ratioll  que
s’il 6tmit tout sinlplcn)  (Jnt :Lttriljni  h ccs scribes  im[]uissa]lts.
qni nl’nccL~scnt  (1c plo:icr I.nroussc,  Elic Berthct, lcur  l16roinc
3raric Colonlbier,  et jIIsqLI’~  mon  ami ChzpmLln.

Or ~oici cc (~llc j’ni J. (lirc :
C’(,st n]oi qLl i sllis  1’ :LLI tcur  LIc la I>etite I{istoire  cfe 1+’ra?tce.

,Jc n’cn sllis  pos ficr commc  lc R. J’. Loriqnct pourrait  l’6trc
llc 1[~ sicl]nc; mmis j’cn  ass~ln~e tot~t(] 1:1 rcsponsmbilit~.  Et

non sculcmcnt j’cl~ nssLIInc tolltc  la r(’spons:~bifiti, mais jc

(1413c ccl~~i  qlli n]c tr:litc ili]?si clc s~?rpi(te, d’iy7zorant  et do

calotiJ7vic~ictir,  (laIls tIn l:tny<lgc  tr~s pQLI j4sLlitiqLle,  clc prouvcr

(l[Le j’[li f:~lsififi l’}]istoirc sLlr nn SCL1l  point, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

J):~i tcrit In I)cfiite l{istotrc  (Ies l?~is de ll!raf~ce pour mc

(lLfen(lrc contre  1(}s hypocrites qui. m’zccusaient cl’iulpidt6
parcc  quc jc s~lis r~pilljlicain;  je s~lis encore  pr~t  L reprcn(ifc
la plume,  si j(; s~7is :~cclls6 (1’alltrc chose  par q(lclqn’un  q(li
v:lillc  in pcine  qll’on l(li rdponclc.

Bicn k Yells, mollsicur  10 [Iircctcur,

Lot:rs FIIkcIIriTT~.

11 n’y a done plus l’onlbre  d’ull doute  sur la pater-
nitb de la Petile  Hi,y!oire des Rois de Fr(~nce.



.-

~’cst bicu M. lJr6cliettc  qui l’a &critc.

Ce 130iut r~gl~,  llons  allons  mninteuaut  \oir si,

malgr~  ~~puration quc cctte a!llvre  malsainc a sul)ic,
“il 11’y rcstc l)as assez  dc IJaroussc  l)our faire  couclalit-
Iler rle nouveau lc lf12(r4at  comme volcllr.

h~aturellemcnt,  jc nc lluis titer  qu’unc faiblc yartic

(le cc quo M. l~rdcllettc h l)ris ;L T~aroItssc  : lC rcsl)cet

que tout dcrivain  (loit :L scs lcctcLlrs  ct J soi-mtme

mc force cl’ahr~ger.

I,isons  d’aborcl cc quc l’llistoricn  montr~alais  ct ](!

~)ubliciste  ~~arisicn  (liscl~t (III l~rcmicr roi qni golI-

w-crna la Frail.ce :

FREC1-IE!~~E

Ses (lLL)aucllcs  fllrcllt t(’llcs  q{lc 1(’s 1C11(1(!5  lC C’ll:tssorcllt

LAROCSS1}

“LCS lCU(lCS lC OllaSStrCllt  pOUr SCS (l~~lWllCll(’S. 1

FREclIIrrr12

T.’ailnablc mon<krqnc se rdfugia  chvz Ilazill, roi cIc Th~:ringe,
qui Iui accorcla g4n6rcLlscnlcnt I’hospitality.  I’otlr Ie rficoln-
pcnscr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .,,!...,.,,..  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

LAROUSSE

11 ne crzignit  pas. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . qui l~ti (Ionnait  tine
:g6n6rcl~se l)ospit&lit6.

FRECIIE~~13

Lc boll 6~T0qnc  Grigoirc  de Tours,  l’aint (les historians
franqais, racontc la chose (lax]s tolls scs (l~tails. Suivmnt lui,
Chil(16ric ayant clclnnndt  1. cettc  . . . . . . pourquoi  . . . . . . . . . . . . . . . . .
woici co q(l’clle  r6pon(lit  :

J Au mot Cl~iZdlric,  page 103.



11 faut mcttrc crln en lfitin,  Ic Iatin  (lnlis 10S n)otsl)rn~:]l]t
l’llollnttctfi  :

(~uia utilitat cm t~l:lnl  noycrin]  ct qll:lnl sis strcn~tus . . . . . . . .

Suivellt  trois liglles qllc, vu IIotrc  4tat social, oll
ne peut titer clti]is  auelln  iclionlc.

A lire la citation  ~l~e j’ai dt6 obligd  (le tronqt~cr,

ou s’irnnginerait,  n’cst-cc  pas, qtlc M. 11r6cllctte  sait
assez  bicn le latin pour clirc en cettc  langue cc qu’il
ne veut pas cxprimcr cn franga.is.

ldc grallcl cncyclo134clistc  rn nous  prou vcr que

~1. Fr4chette  nc sc g~ne pas plus  CIC plagier  uu tcxte

latin qL1’un tcxte  franqais.

LAROUSSlt

(~uelcplcs  instikots  !Lprbs,  qilcllc  ~lc ftlt pas 5X surprise  cle

voir  apparaitrc  devant Iui . . . . . . 1:~ rciue de T~lLlringe,  Bazillc  !
Lui ayant  deman(lf, r:~pportc  Gr4goirc  dc ‘rOUrS,  l:L r:lison
flui l’:lmennit d!u12 pnys  si dloigud,  clle lLli r6pondit  :

Qaia L~tilit:]tcm  tn[k]ll  novcri]n ct qUaIIL sis strcnnLls  1 . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Devant  unc parcillc 4r~lclitioll, sautons  de Chilcldric

11 c]lassa  saint Arnoul(l,  dv4qLIc dc Mctz, et coniisqLla l:t
n)oiti6  de tons les bicns  dcs Co(lvcnts, mouastires  et autrcs
ill$titutions religicuscs  J son profit personnel.

lJAROUSSE
11 ,cxila Arnould,  6vtquc  dc Jfetz.  11 fit lc rclev6 de tous

~Cs bicl~s CICS  couvcnts  et Cn COnfiSqtIw  la n~oiti6 au profit  du

trtsor royal.  2

I Au mot flaci~?c,  page 31 r.
2 Au Inot D(zbwht~[, pa~c II.



FREcIIET”ri3

Mailltctlallt,\ ’oulcz-volls savoir ce que  Nf. Fr~-

Impossible 10111s  quc jam[lis  cle titer tcxtuellcl~lcl~t,

et lcs points  (Ic suspcllsioll cloivcnt  cllcore ici j~)~~er
lcur rtlc:



—
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FRECI-I~T~E

C’cst (Iecettc sallglant? ll(:ssnlillc  q~lc I):lrlcB ral)t6rllc..,..
. . . . . . . . . . . . . . . . . . Iaq(lelle’faismit lc gust . . . . . . . . . lcs f:lisait tlppcl~r
. . . . . . . . . lcsfnistit pr6c:ipitcrdtl  llalit(lc  1:1 tour  . . . . . . . . .

1,’tRouss2

l)ositjfd~~f.ett~e,  etc.,  (positive  tosaJ7)  cstullangli-
cisme, M. Fr4cllctte  ; c’est nussi u~~e faute de fr:~n-
fais, l)uisqlle positt~cst synonyrnc  cle certai)l, qu’on

mcttre,  etc.



lrlflronrE~- QS1
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NratL~rcllemel~t, iLu~)r&s  dcshorreurs  queyousavez
copi6es (Ians  Larousse,  ccttc  faute cst bicn 14g&rc,  ct
si jc vous la signule, cc n’est quc p:~rcc que vous avez

la rnal)ic cle poser aLl linguiste.

LAROLISSE

. ..lc bon roi foll(l:l aussi  1:1 Bastille! . . . . . . . . ..o . . . . . . . . . . .. f . . . . . . . . .
l.a B:]stil  Ic6tait ll]lefori]lidwblc  fortcrcsse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
11 sufllsfiit pour  c~lit (pollr  entrcr A la B/kstille) d’une

simple lcttrecle c’lcllet  lais56e  ~lcut-ttrc  lox nlzins  Cl’ IInC.. d.
avccl(?llonl (!11 bland: . . . . . .

TTOUS voj~ez, n’est-ce pros,  M Fr6chette  pcnch~

sur uu vol\Lmc tle Palissery,  et transcril’ant co qui.

sujt:

~cn(li~]lt  Ics scpt  nns, dit-il, qucj’mi  p~ssts & la B[kstillc, je
11’y fivnis pfis (1’air clllrant  ILL be] 1 e Saigon . . . . . .

Jfon grabmt Ltait  insupportable,  et les couvertures  cn
4taienb  sLLlcs, pcr:Le3 (lc vers. Je bnvais, ou plut6t jc m’enl-
poisonntiis  cl’ u uc CnLI puantc et corron~pue. Quel pain  Ct
qnels  ~lil~} cnts  on m’apportait ! CICS chiens afl~~nlts  n’ell
aumieut p:ls VOUILI. A~lssi mon  corps fut-il  bientbt Couvert
cle pustules; mes  jambes s’oL~vrircnt, je crachai  le sang  et
j’c~~s lc scorbut.  Les cachets ne recevaicnt  1’ ~ir ct le jour
quc pnr uu Ctroit  soupiroit . . ...= Lcs plus belles jonrntes II(!



.——.  . . ————  -- .-- ——--—

]aissaient trznspircr au (l~tellll (~U’llllC fa~blc ]umibre. En

hiver,  ccs c:~.ves fonestes  sent d~s glacihr~s,  parce  qu’elles
sent asscz dlcvics  po(7r que  lc froid  y pin~jtre; en Ct@, ce
sent (lCS  poClcs hulnidcs  oh I’oll dtollf~(’,  parcc quo lcs murs

.j
j

tiont trop {pais pour  quo  lfi cllaleur pnisse 1(:s sficher  . . . . . . . . . . .
4

Les prisonl)icr3  Ctaicllt conduits  i la Ilfistillc p:~r (its

exempts sur 17UC simple lettrc de cacllct  l:~issfic pcut-dtre

aus mains  d’Lulc  . . . . . . . . ovcclcllom cn ~)l:~llc.

“Pendant lcss(!pt  ann~es  qucj’ai  pfisstcsh 1:1 Bastille,
8 (lit Palisscry. jcu’y avais poiutd)air clurtlIIt  la belle s~ison.o.

“hfOll  gr:L[):tt dtnitillSUpportf  ill[e, ct ICS cOLIVertUreS  CU

fitaicnt sal(!s,  pcrcdes  clcvers. jel)uvais,  oLl plutbtjcnl’(!m-

poisonnilis  d’unc  cau puantc ot corromptlc.  Quel pain et
quols alimcnts on m’fipportait!  (lCs clliens af~~lults n’en

auraient  pas voLIlu. ~iussi  mon corps fut-il bient6t convert
dc pustules; mcs jarnl)cs s’ou~rircnt, jccrachai  lC sang et
j’cuslcscorbut,  Lcs cxchots l~e rccc~aicnt  l’~irct  Iejou~-
qlte ])aruu  61roit soupimil . . . . . . Lcs plus t)cllcs  joLlrn4csne
l}iiss~iellttr:lnsnircr  au d4tenu qu’uno fai!}Ic  lu711ibre.  En
l)ivor, c(~s C2VQS funcstcs sent dcsglacibrcs,  parce qll’ellcs
sent asscfi  Olevdcs  pour que Ic froid y p6u6tre; cIl <t@,  ce
sout  (lCS poGl(!s humides  oh 1’OU 6tou~c,  pnrcc qnc les murs
sout trop 6pxis pour quc la (:halcur  pL7isse Ics s6clIcr.  ~

L“]~jollr,  lc]n:~ll~e~lrc~lx  (Lattlde)  ticrivit ~lsapcrs6cntrice
(1:1 Ponlpadollr)  [llll)illct  conteuznt  ccsmots: “1.c25dece
mois  deseptcnlbrc 17(;0, il y aura cent millc heurcs  que  je
Sou frrc.

IJAROUSSE

lJujour, I,atLldc  pLltllltlnC  f:tireparvenir  ~~~mc(~e POm-

padour  uu billet ll~couiqueoti  il lui disait: “Lc2sdece

mois dc scptcnlbrc  lTGO, il y aur~  cent n3illchcures  quc  je

soLlfrrc. ” ~



111sro1tI12N 283

I>arlalltd’lIellriII  et de Diane dc Poiticrs, les
dc[lx 4crivaills s’accordcnt  encore eon~n~e  larrons

en foire :
~R13~1111TT~

Onne dit pas  entrenltld  clve(~,  M. Fricllettc,  nl[tis

bien e?ttrenl;ld  (le.

Votrc  collnboratetlr  fillrait dti volls cl~scigll(>r  celn.

Maiscontinllons  ;kcit.crlc lc~tlrdat:

A propos  de I,ot~is XII-, 10s (Ic(lx  }Listorions

s’,entcndent  encore stlperberaent  :

I Aumot D;[z/~edc  Poitier~, page 73c.



Tout cc qu’ou lit ~L propos  du rbgne de Louis XV
daus  .M. Frdcllcttc  a 4t6 6crit clans le mtme genre

et avec les mtmcs moyens;  mais il m’cst impossible
d’cn titer autre chose qu’une couple  dc .phrascs,  h

propos  du Tare-au x-Ccrfs:

lJe nornbre  (1c CC1lCIS (~(li  y fltrcnt  con(~r~itcs  fllt immense,

clit l,~~crctellc.  Ellcs  dtmicnt cnsuitcs  clotdcs ct mori~cs ~ dcs

IIomrnes  vils, etc.

I, .lllOL’SS  E

Lit tradition ct lcs  tdmoignn~cs  clc pl~lsicurs  pcrsonncs

~ttacl~~cs  3 la coL~r, clit Lncrctellc, etc.  1

*M. Fr6c13ctte  est dorlc convaineu  une deuxihme
fois cl’avoir vo]~ Larousse ; et si jamais il pnblie

l~l~e  troisibmc  &ditioll de sa .Petite Histoire (lGS Rois

cle ~ra;lce,  ct s’il cnl~vc lcs citations  que j e viens de
transcribe,  comme il a fait disparaftre  celles que M.
Cl~apilis lui reprochait  cn 1892, je crois q~i’il pourra
loger  ce qui resters  clalks  une seule.  . . .galde.

I 1111  mot l>(Z) .C-ZU.r-Ct~fS,  p~~e 205.
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~ncore,  si N1. ~r~(:hctte  n’efit  ffiit quc plagicr

lJarousse ]lour <crirc S011 pamphlet anti-nlonarchique;

lllais  il y a, (Ic son chef, fauss~ ~histoire ;L chaquc

~)agc, et, pour nc parlcr  quc dcs accusations  porttes

t!olltrc Charlemagne,  ~Jcfillllc  Cle YTa~7arre et Blanche
(1c Castille,-il  y a afirm4 lcs choscs lcs pills mcll-

so))gtrcs  ct lcs plus scdlirates  qni soient tornbdcs  dc
la plurnc d’un dcrilaill (14ternlin6  ;L tout ddnat,urer
et JL tout salir.

,Tc ~ai d4j/i alit, lc po&tc lto.tiollc~l a fauss6  QLlssi

l’histoire  daus sa ~ige)f~le d’ ~(n l’et~~?te,  ct unc pibec

dc CC I-olllmc,  lcs ~XC0filn21LYli~S,  cst tout ce qu’il y 8

dc plus monstruenx cornrnc  oLltragc ~L la v~rit~ et au

scntimont rcligicux.

Pour prouvcr moli assertion,  Iaisscz-moi.  (~’al)ord

ana]yser  Ics h’zco~nn~?~??  i~s,  clout lC plan, comme 011

lC Terra,  cst aussi incoll~rellt  quc les faits ql~’il rc~~-

ferrnc sent audacieuscment ddfigurds  :

QuAbec  6tait t.oml)i. Un Bourbon  avait livri  le
Canada  i l’Angleterrc.  Ce fut l~n coup mortel,  un

long d~chirement,,  quat~d  nos populations  cntc}ldirent

lC roi de Yrancd dire aux Saxons  :—l>rcnez-les  ! ma
gloirc  ~~>ell  a p~ns l)esoin. Alors on cuteudit  soixante
Inillc  voix crier :—(’ NTOUS serons  fran?ais malgr~ la

France”. Chacnu a terkn  parole,  ct maintenant,  SOU5

lC sceptrc  al)glais,  les Canadiens conservent  lC culte
de la France. Nfais Wautres,  (qucls antrcs ?), repous-

s~nt tout scrvagc,  apr~s avoir brti16 leur der[)ibrc
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cartouche, r&l-o]t,&s inlpuisSant~,  voulurcllt> libres

m~me en face de la mort, emporter  au tombeau  leur I
~

4ternelle  hainc. En vain  on invoqua ~autorit4 de j
j

~ome,  cn vail~ ]C pr$trc d~roula  aux yeux de ces
na~fs  eroyants ]Cs tableaux dcs chfitiments  que ‘Dieu [

j
r6serve aux superbcs ; cn vain l’on 4puisa les .<
menaces : Inenaccs  et sermons furent  inutiles.  —Non, :!

disaient  ces rdvolt,~s,  nous sommes  des Fran~ais, et         

nul n’a lC droit dC nous  T’endre  h Yenchbre. Un jour,

I

4

les foudres  de I’excommunicatioll  tornb&rPnt  sur les        
f

,::
rebelles. 11 ~t’cn rests qtle ci)tq. (11 n’en rests quc >3:/
cinq qui furent  excommuni4s  ou qui ne Ie furent

j

pas ?) Malgr6  les afironts,  malgr~ les frayeurs, ces            
cinq-1~  ne voulurent scrvir &autre  Dieu que la
France.  Ides  excornmuni~s  rnoururent, ct furent

enterr4s, saris prttre, clans un des champs de Saint-
Michcl-de-Bellechassc,  au (lklou?-  d’une  rotltejangcuse         

o% la brule se vatltre.
“ 4,

Et M. Fr4chettc  tcrmille sa pibce,  dent la verific-
ation cst boiteusc comme cclle dc Jean Satlriol  et

du Drapeau fa?~t~me, en disant que chaque fois quc

le hasard le met  sur la route ell qL~est.ion,  il d~couvre

son front  devant lcs tombcs  de ceux qui garclbrent

jusqu’h  la rnort  la haine CIC l’Augletcrre  et l’amour
de la France.

Encore une fois, tout ccla est un monstrueux
outrage  & la v6rit4 historiqnc  et au sentiment  reli-
gieux.

,.



Non, mine fois non,  jamais un Canadien n’a 4t6

excommunid pour s’atre, aU lendemail~  dC la rcddi-

tion de Qutbec,  r~volt~  colltre  l’autorit~  anglaise,  et

je vais facilernent  r~tahlir les faits  d~natur~s  par ~M.

Fr6chette clans ses flxcolnm~lniJs.

V-oici :

Quatorzc  ans apr~s la ccssioll  CIU Canadfl, les COIO-

nies dc la Nouvelle-Angleterre  voulurent  s’4man-
‘ ciper de la tut.elle  de la mbre patric,  ct eherchbrcnt

& cntralner  les Cana’diens  clans lcur mouvernent  de
r~voltc.

Le Congr&s,  aprhs avoir “ adopt6  des resolutions”

exposaut  en dttail les griefs  des colonies  naissantes,
aprhs avoir bl~mi  lc parlernent  britannique  d’avoir,

‘ par l’Actc de Qu&bec dc 1774, accord~ i no,>e~fi~a;,~,
d{: ~;:s .,

triotcs  le libre exercice  dc lenrs droits  /civils et+ ,,~, ~,f;;
refigieux,  cnvoya  aux Canadiens  U1lC  ~are~$~”  vi fut ;; ,&

./0
e

-Y
r6panduc  clans tout lC pays par l’entrem’isd.’ d’un+ ~. I
riche n4gociant.  de Mon trJal. .“+.’ ‘,,, ,)L

4. ;:
Cette  adresse,  qni avait 4t6 signde  par les m~mes ‘~~$)i””~

homrnes qui faisaient  un crime i l’Angleterre  de
to16rer la religion catholiquc au Ctinada,  disait

hypocritcmcnt  :

Saisissez  l’occasion  qu(! lw I’ro\’idencc cllc-mOnle vous
pr6sente.  Osez &tre li~res. Nous eonnzissons trop ~i erl Ies

sentiments  g~~re(l x qui distin~uent  votre nation,  pour
croire que la difference  do religion YOUS d4tourne  cle fzirc

.4



Toutes  ccs bell cs l]romesscs nc s~cluisircl]t  (~[1’un
~)etit nombrc (IC llillfS, ct lcs l~m~ricains, eonlljrc-

nant qn’ils  IIC pouvxicnt  faire Lpouser  leur cause

p:lr l:L majoriti  (lcs ~allndicns, rdsolurcnt (1’envallir

notrc l)[L,ys.

AussitCt ci!ttc r~sollltion col]nlle,  ]c gollverllcur

~zlrlcton proclama la loi  martiale, lc 9 juin 1775, et

fit appc] ~L 18 Iui] icc pour  rcpo!]sscr  Ies onvallisscurs.

clcrgi UIIe circlll  fii re clnus laquellc il lLli (Icmanclait

cl’cngfigcr  scs oll[lill  cs JL pr6tcr main forte  )L l’autorit4

mi litaire.

loi marti ale alarmo nos por)u]atiolls,  et for$a  ~)lu-

sieurs  ~)crsonn  es !L sortir clc la neutrality ct de

l’in(lifldrcncc  oil clles s’dtaicut  tenLlcs  j usque-1~1.

Dcs Lmissaircs  bostonnais  parcoururent  nos carn-.
~)mgrles  pour cl]gagcr les gens h SC ranger  sous Ie

(lrapea~l  dc l’irld~pcndancc,  et leurs tcntativcs furent

couronn4cs  (1C succ~s cn l)iusicurs locali@4s,  surtout  k
Rzilltc- ~4nIlc-(lc-la-IJocatihrc  et A la Rlvi&rc-OLlclle.





Qutibee tint fcrmc eolltre  Ies forces  r~unics d(!
Mol~tgol~~cry  ct cl’Arl)old,  et, grficc  anx Cnnadicns-

fra.uf:tisj  i qui Rlgr Briallcl avaii  fait entendre
la ~ojx  (10 la sagesse  et de la loyautd,  l’cnl)cmi fut
difait  et dut battrc  c1l retraitc, aprks  nvoir subi  des

pertcs eol~siddrablcs.

Ccl~cndant,  lC hrandon de la r~voltc,  allum~ dal]s
les parois.scs des bords d(l Saint-Laurent,  ne s’6teiguit
pas avce les fcux des dcrniers bivouacs,  et plusieurs
cndroits fL~rcnt  le tll~$trc de scbnes d4plorables.

11 y cut ~~ Sail~t-l?ierre  (Ic la ItiT’i&rc-clu-Sud  U:]O
Iutte sauglaute  entrc Ics soIdats  dc h[. de Bcaujeu et

Ics rebelles,  et M. ~abb6 Bailly, l’aum6nier du
bataillon CICS  royalists!  JT fut gri~vcment  bless~.

Des prttrcs, qui cornbattaient  l’insllrrectioll  et       
s’efforqaiellt  d’cmp$cller  l’effusio~l dL~ ~al~g~ furcnt
il}sult4s  m$me clans Ie lieu saint.

Tour  tfcller de mettrc fill aux d&sor(lres de ceux
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SOII,  N“os ‘~rbs (Ullcri  IJrt!res,  lcs colonists  11(’ ~oul~]itnt

point  rotrcbicll ;ccll’cstl)oil~t  ~lrl(’af~ectiolli’nlt  (rll(’11(’q~li
1(,s :1 2111(’114S  d:lns cette colonit~; ce n’cst poil)t pollr vo~i.<
Ilrocurer  unc 1ibcrt6 dent vO1lS jollissicz  ddjh :Irec t~lnt
d’avantage, ct illli all:lit  ilev(:nir cncorc  lI1lIS  t)rill~+nt(,,

(lu’uue poigndc de gens,  ni gucrricrs  ni instrll  its (1c l’a.rt

Inilitnirc, sent Yenus s’empar(’r dc vos (!: Imp3gncs  et d(~s

vines de B[cntrdal et dcs ~rois-~ivit;  r(!s SIIIIS ddf(~llsc,,,.,  . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...!.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Fermmut  le$ orcillcs zl\lxcot)scils  dcce(lx(lui Yi)iIs aiulent

l)>~rles (levoirs  <lc~:trcligioll etcl[ll);ltriotisnl(’,  ct les(l(lvr~tnt

trop %Llx cliscours  lnalills,  clllpoisollllds, intdr(:ss~s et pleins

(1c foilrberie  de vi)s plus  crllcls  ellllelnis,so~lf~r(’z,  en(!orc  IIn(A

fois, qucjc vol~sclessillclesye~~x  eti]ilc jC!volls (lt(’ou\’rel(?s

~CSSOrtS CLi IlliUC’lS  et bi~ll  CCllfLISiblCS IIOUI’  Vi)US, (~U’011 :1

cmployds  pour voLIs pcrdro  ct vous  rcn(lrc  in(ligncs  (lCS

fa~eursdc $-otresouvcraiu.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...0... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

or, N.~C.C.” F.,ccsont liL lcs crimes  ct lcs tral]isons  ilne

leseo[onistes  m~ridionaux  ontcollllllis  ;Lrotrc  <gzr(l.  t~alotlx.

disons ptus,  cnragds  (les favcurs c~uc lC gouvcrnenlcnt  vous

accordc ct (~ue T-OUS  11’ZVCZ p:lsasscz  conn~l~s,  ils ont  fait

leurs eflorts dt~cOt& del.ol~(lres  l)ollrles  el~~pdcl)tr,;(  `tils]les('

sent point CIICOYC d~sistts; mais voy~ut toutesl curs mcndcs

inutiles, ils scsont tourntsdovotrc cbtt.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

11s vous ont en constquencc rcpr~scnt~  leBillcommculz

attentat tL votre Iibertd,  commc tendant  i vous  remettrc

clans l’csclavagc, ~L la merci  de vos s~i,gneurs ct (1c 1~ noblesse  ;

i 1s vous  ont promis  I’cxcmptiou dcs  reutcs seigneurialcsj  ct

.}”ous a~ez aim6 cctte  injustice ; ct (lUC vous nc pnieriez  plL15
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
~ que]s (lnngcrs n’ay(z-~ol]s  ~as ex]:cs[ l-otrcrcligioll!

t~llels obstxclcs~~’~vcz-~-otls  ~iLs lnis  J Yotreszl(lt !

Et 1°3’0s  ‘Frt,: Cllcrs Frt’rcs,  ~olls~ous Ctcs r(III(lns par-

jures,  crilne Lies plus  gran~ls;  vous  Yous  ttcsi]llpliquts cl~lns

tCJLIS  ICS inccll(lies;  ~OLlsvolist tc’srcll(lLlsc  rilllillcls( lctolltes
1(?s n20rts qui sontclc ~rais assassinate,  rcsponsfii)lcs (Ietolls

lCS, to~ts  faits [lu procll:lil),  (1(? tc,ut[!s 1(IS pcrt(s qll’il  a

essuytcs$  (le toutes 1{.s (Itpcl)s(’s ([uc Totre incloeilit{,  ct d:llls

plusieurs la rtbcllion, a occasionllics”  ~u Gouvcrn(lncnt.

(~onsiclerez~lonc aprjs c(~ls d211s qt]cl :Il)inlc (lc pdcl]ds Tolls
vous ~tcs D~Ol12fiS...  Col]lnlcnt  ensortir? ~o]nnlent rdp:lrcr
lelnal? q-ui  n;scpnrclo1311e  lloLlrt:Lllt point sansriparition,

sLlivant. I’ilxionle  (10 saint Allgustin : .J-O)J C/iliLiftitZ{?’  pecccf  -

tzL)IL,72isj7 cstitILatI,r((  /)l(Jt(ITIL.  Jcvouszvou(l, n~csFrires, qLle
cettecollsicldratioll  lllclll~relc c(nllrclepuis  131 Lls(leclix I)lc)is

Jel~’ai pas craint  l:Lcon(~udtc(lc  12 colonic  pour clcllx  rai-

sons : p%rccqll(’j’~lvfiis collll:lllcocll~ictl” et ellnotrcsainte

Protectrice, (’t parcc  qllcj’~t:~is  instruit  {lCS for(,cs  ellllenqics

et cle I’Ltat (1c nos forces.  ll:~is  cc ql~i nl’oceupait,  c’6tait
votrcsalut, et (1C flucllc  nlfinitrcjc pourrnis T-CJUS I\let(rr cIl

conscience, suxtout  ~ourlar  cstit~ltion.  Et c’cstsllrtout cct

Zrticlc  cllli nlc force hsuspcn(lrc l’a(ln]inistrfit ion (Ies sacre-
n]cnts  jusqu’h  cc qllc 1?s afiaircs soicnt iinies et qlle  ~>1
llfijesti ait Occor(ldl c]jardon:l  nrdlllissioll,  et l’an3nistic.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., . . .

~@ A qlIcl  (langcrs  ll’+lT-eZ-VOLlS  p!ls cxposi Yotrere]igioll:
Vousnclcs ovwj pzs :Ipcr;lls,lli conlpris,  saris  doutc,31c’s
Frfircs  ; jcvolls crois  pour  l:lplapart trop att.ccll(s hlil reli-
,gion Glc YOS  pt,rCS  11.~llr en vouloir  changer, pour  vouloir
:Lpostasicr. Et(’(~pcncia]lt,  il n’cst  ~l~ctrol)  \-rai  que~-ous~-
courriez  6~idenln~ent,  et que si Dieun’z\-xitpns  ~ls6clelnis(-
ricordc,  vous  clc~-cni(’z  en pe(l lle tcnlps, aprts la prise (l{,
Qu4bec, (Ies ilpostat~,  CICS  scl~isnlatiq~~cs ct c1(? purs l]dr6tiqucs,
protestants  cllll]rotcstalltislnc  lepl~ls 410ign6(lc  l~lre]igion
ronlaine et son pills  cruel cnnclni. (Tar nullc alltrc sc(’tc



II’:*  pcrstcut~ lcs  ronlmins COII)IIIC  CCIIC (lCS Bostonnnls ;

nu]lc autrc  11’:L outrtlg~  lcs prdtrcs,  profanti  lcs tglises, les

rcli(~ues  (1(s saints, Coll~l~~C C1lC.

clone ex(:onlml~ni4  pcrsol~lle,  ~~ cause cle la Frallcc,
.clonL  il ne fut nullen)ent  question  lors cle lZ petite
~4bellion (le 177”5-76,  et If. Fr6cl~cttc, en afirmallt

que ciuq paysans  fnrent mauclits par leur 41’~quc, I



13arcc c~u’ils  s’obstinaicnt  /hrcster Franyais  sous le
scel~trc  do l’Al]gleterre, a lllaclllJ SO1l 110111 (1’une

tncl)c inefl:l(;ab]c.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

&Igr Briand fcri~ait ~L Llno de Scs smLlrs, 1111 sLLjct dcs
trist(’s  6v6ncn~cllts qlli Ycll:liclltdcsepassel::  “Oll])cnt(lire
q(lcla conser\-ation(le l%colonie  %11  roi  d’Angletcrrc  cst le
fkLlit  de 1a fornlct6  (1[1 clcrg6 ct do sa fld61itti;  c:~r.q(loiql~t?
lcspc(lplcsne scsoiellt p~s 0PPOS6S aux Bogtonnais,  ils llc
sesol~t  pasjoints i eLlx, ct onne compte  ,pas  cinq  cents  q~li
aient  st~i~’il’armde;  ctencorc lepl~lsg~and  nolnbrell’~taicl~t
q~~e(lcs lllal})cllrc[lx,  (les~t~el~c ct des voyfigellrs.



Ilirnl)tltatioll  de kI. Fr4chettc  ~t l’c~~clroit  CIC  Mgr
Thomas cst trks grave.



—.



LA RECLAME

———



. —.

province,  so~l  Llectioll , commo c14put  J au parlemcnt

l]ollrl~l]c  cil’eollscrilltioll  41cctorale aussiinlportante
clue cclle cle L6~is, lui donna Iln prestige  qui ne fit

qu’accroltre cclui qu’il avait c14jA  commc pohte.  .

Le miroitcment  cles dcus accunlu14s inopin~mellt
(levant  lui —i la suite de son Ilnioll avcc Illlc  riche
h~riti>re —4blouit les yeux cle la foule  et lui fit
prenclrc pour clc l’or Ie cliuclnant qni brillc Clwns  scs
O~)LISClllCS.

Mais  les pri]lcipales  causes  qlli o?lt pern)is  h Jf.
Fr4chette  clc se hisser snr 10 pavois littdraire  sent
I\otrc  apathic  cn ce qui concerne  les travaus intel-

lectuals,  l’absence parmi nous cle toutc critique,  la
raret~ chez nos libraires des ouvrages  dalls lesquels
il pnisait h pleines  mains, l’assidllit~  cle piusieurs

jourl]aux  !L (Ihallter  ses lol:anges, et, (?nfi  l], son couron-
llement  par YAcad6mie  franqaisc.

Aussi, parfaiternent stir quc personlle  l~e s’aper-
cevait ni clc ses ~)lagiats  ni du ridicule  cles &loges
i~bracaclabrants  qu’unc certaine pressc  ]ic ccssait dc
lni prodiguer,  Ie lcluriat  s’est fait tonic la r~clame

qu’emploie  un charlatan  en train de pol)tllariser  une
nol~velle  (Irognc.

Tollr se faire mousser,  il n’a recul~ devant  aucLln

moyen, et, w<l lcnclcmain  de la premi&re  repr&sen-

tmtion CIC son drame historiquc  Papineuu,  clont toute

l’intrig(le a ~t~ prise clans les Ancien,s c[lnadiens clc



Quancl on sollgc  que p~s LIllc seule vc)ix ne s?est
dlev~c cl~~lls  llotre prcsse  pour ricliculiscr et stigma-
tiser h jamais l’irnpostc({r  qui 0 dcrit cc qlli prtchcie;

quallcl on songc  qu(~ celi~  a ~t6 1(1 en France,  oil nos

journallx :kujotlr(l’llui  l)~llbtrclltc l)llombrcl’elative-
rnent collsicl~rable:  on se sent ployer sotls lc poicls
(Ie ~llumiliatioll,  on est cnv~llli par un sentiment  rlc

tristesse qui nous  ftiit  (l~scs})irer  clc IIotre  z~vcnir
il~tcllectuel, 011 s’iucligne, Avon clroitl,  contro notrc

petit mol)cle (Ies lettrcs, qui pourrait  pcut-~trc  laisser,
SAnS protester, se r~p~te~ un actc de cllarlt~tanisllle

:~l~ssi bas ct aussi c16sllonoral)t.



Enharcli 13ar lC mutisme d’u]l 13ublic qui vcnait

A eette ddclaratiol~  de X1. Fr4chcttc  j’oppose  le
(l~menti  lC l)lus 61icrgiquc  clollt ,jc suis ca~)able,—  et

jc me fais fort de ~)rouver clans l~n article lllt4rieur

que le l)obte ~~c~tio~~ctl  n’a jamais obtcl~u  de ~Acad6nlie
frangaiso  ni un l)remier,  ni UI1 dellxiime,  ni mtme
un dernier l}rix de 1306sic,  qll’il a re$n simplem eut

l~ne de ces gratuit~s que  l’irlstitLltion  dcs Qnarante

aceorde k ceux clont  les 6erits  en vers on en l~rosc  ne

contienncnt  ric]l de contrairc  ~1 la morale.

Trois jours npr~s  la loubliwltion (1u 13etit  article  (1c

la ~at~ie annonqant  qLIC ~f. Fr&chette  avait obteuu
le l~renlier  ~)rix  de l)06sie  d6ccrn6 l~ar l’Acad6mie,

lC Free  Press  cl’Ottalva,  trom~)~ l~ar des intdrcss~s
qui tonchent de lor>s au lcL ~~r~(~t,  insirnit la d6p8che
suivnnte :
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Les m:lvres po&ti~ucs dc 11. L.-11, l~r~cllette  oot  6t6 cou-
ro~ln~cs  pzr 1’ .-icad6m ie fra]lqaise. G’cst le premier Canadien
qui  oit m4rit6 ~ln tcl hommagc. A l’exceptiondc T’ictor
lI~lgo, N1. Fr6cllettc  l’c]l~\;ortesl~r tous  lcs~lottcs.fra13 Qxisc~c
notre 6poquc.

‘ToITt cc Ilollrlrari, {L 13ro130s  (1’1111 I]ri.x MOllty  Oil,

cl’un 13rix que scules lcs m&diocrit4s acceptent,

chaufia  lL blanc l’enthousiasmc  du l)ublic, et l’on fit

a~l l(~ttri[~t  cles o~”ations  qu’on zurait l~eut-~tre refu-
S&CS ~L Ull g6114ral  cl’zrmde  au lendemain  cYul}e

grancle ~’ictoire ; on lui [Ionna  au lt~inclsor  LLn bzn-
.

(luet qui coml>tait millc converts et 011 l’oll Voj-alt

r~nnic tonte  l’~lite (Ie la soci6t6 cle Montr6al.

Tol~t ccla est bicl~ renversanti, et ce~)endallt  cc

x~’cst  ricn, selou moi, k c0t6 dc ce qnc  M. Fr6cl~ette

di~tit, it lLL date clu 21 (16cembre  1887, iL t~n rel)ortcr

cle la Patrie, i son rGtoLlr  cl’ull  vo~’age  en l~~ance.

Liscz  cetto clltrev(le:

—Etcs-vous cntitremen 5 s.ltis  fait dc I’accueil  qll!on vous
a, f;lit en France ?

—Je suis  non  seulement s~tisfait, mais  encore  je trouyc
qu’on s’cst  moutr6 trop  timablc pour moi. Je 1~’oi  regL~ quc     
(lCS mnrq(les  (10 lLL plus  (;h:t[ldc sympatllic  de 10 part CICS
personncs les  pllts  Lminentes  (Iu pays,  nnssi  bien  clans
la capit%le q~le clans les di!’erscs autres vines  que  j’ai  Yisit6es.
Lcs incliri(1[lalit6s  mfirquantes  ont  lutt~  &amabilit6s a~~cc
Ics i]]stitutions  litt6rair(:s  pour  mc rendrc  le s@our do France
lC plus tgrtal>lc possible.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...>..... . . . . . . . .

11. Louis  L’lbacll :1 6t4 jusql~’  i m’of~rir de me proposer

pour le premier si?go  qui  serfiit racaut  h l’.kcacldmic fran-

gaisc,  voul~nt, ~-t-il  ddelar+, ~’oir  sitgcr le pohtc  canadiell

parmi lQS immortels.



- .—. .— .—.——. .-. -—... .—. .—— .-

~LltIld LIUC fOlllC deS  PILIS .qrauds  dcrivaills  (IC

IJrancc meurent, ~h Un figc avancd,  saris  avoir pu

faire partie de cet ar~opagc  lu~ique an mollcle, quan(l

Leconte  de Lisle s’est vn battu  six ou sept  fois avant
{1’aller  prendrc le fauteuil  iaiss6 vacant  par la mort
(1c victor l’lLIgo, on viendrnit  cherchcr au Canada

Un 1)1 agiaire et ullc illsignifiallce  comme  l’auteL~r  ~~~
.J~al~ Sauriol  ct (lL~ Drupeclt~  fC(.)lt6nte pour lC faire
si4g~r  au miliel~ ~les  hautes sonln~it4s
litt4raires  et scielltifiques  dn si&cle !

Jo le r4pbtc, ~a dolllle  la nausdc.

~’[ais  contillucz,  si vous Cli avez le

artistiques,

courage,  A

JJes mine cxemplaires  (le la I~dgen(io  d’zLn  Peuple
&e sent dcou14s  si rapidcment  h” Paris, que, h part
deux 011 trois cents que 1(. l“r6chcttc n envoy6~



— . ..— .——

—J’itais cn pourplrlers  wvec nloll ~ClitcLlr Polll:  en f:~irc
tircr uue  nouvel~e 6ditio11 h lneilleur  l~larcll~, lorsque  lcs
{~riscs quc vient  clc traverser  Paris : l’mfitlire Cxflarel, l’dle~-
tion d’un president,’  10 cllangelllellt  (1’UI1 IIlinistirc, sout.
~~~nucs intcrrompre ccs n~gociations.

De quel riro ollt clti s’ csclatier les Parisieus en

lisaut cutte cliclmration cle M. llr~cllettc, qui insinue

c~uc cles incidents  l]olitiques  130LlVaiellt  influer sur la

~jublieatiol~  d’unc 6clition  l)opulaire cl’un pibtrc

volume cle vcrs venallt (1’lLlle colonic auglaise !

,— ~YwA-vous  LIU progrzmme  arr0t6  sur cc ~uc  voLIs voLIs

proposez  (1 e fairu’?
—Oui,  jc compt.c mc rendrc  ;t h’icolct, oh se trouvc  ma

falnille, dent  j’ai  dtt si longtemps  s6pari et qUO j’ai  ll~te d(’
revoir.  Je v:~is me mcttre au tra~ail ili~nlddiatcment.  J’ai,
en ce moment,  plusieurs ouvrzges  en vue.

Lc pren~ier (et celui  dollt je vais  m’occilper  smns  (ldIai) est
la traduction cn vers dLI  Roi Lear, de Shakespeare, qui m’a
it~ confi6c p:tr Jules Claretic,  directeur de la Con16(iie fran-
qaise.  Ce (lr:~nle  scra  jou6 cn Francej  pendant  l’exposition
({e I>aris, en 1883.  I,c principal  l~le ser% teuu  par ~t. Mounct-
Sully, avuc qui j’ai eu plusicurs clltrel’LLcs au sLljet  ~lc cette
pi6ce.

—Ilst-il vrai quc nous pouvons  compter  sur la visitc de
litt6rat curs fran~%is distingu6s ?

—Ol]i,  M. FranQois Copp4e, Ic po&tc si counu, sc propose
de venir ~ N10utr6al vers le mois cle mai o~t juin, ct de donncr
deux con ffirenccs  en cett  c Yi he, un c autre i Qu6~)ec  Ct Llll C

aLltre i Ottm}l.a. ~1. J\~les C1aretic  cht I)eaucoup d@sir6 ~(’nir



Et puis I’i(lde (1’tine  tra(lllctioll en vcrs paL” N1.

J’r&cllettc  (1u Jioi Leclr, qne Gnizot  ct Fral~~ois  IILlgo,

:1.icl~ p:~r soil pirej Ol)t  /t peinc r4Llssi  & HI et,trc  en
l)rose  fnlJlfaise—tant  Sllfilcespearc  cst clifficilc  /k tra-
(luire-est  till Colllbl e qlli cldpasse  t 011s  lcs conlblcs.



—

,Je l)oLlrr:~is  multi l]]icr ;L l)i ufini  lcs citations (1c
riclames aussi rctcl~tissantes  et mensong~res  que

CC1lCS  quc j’zi transcritcs a~-aut  de titer Victor I-Ingo.

Jo crois, ce13ell(lant,  cn avoir fait asscz voir I)ollr
($tablir (10 la nlal)i&rc  la l~lus  irr6fra&ablc quc cc n’est

l]as lC nl~rite litt~raire Lle ~f. Yr6chette qui llli a

T’alu l;~ r~putation clollt  i] a joui si lon~ternps,  mais.

qlle cette r~l)ntation  a &t& le r~sultat (Ynnc  ;Iaqllc

aussi ta.loa~euse  qne co~~stante,  qu>il  a lni-m~me

entretcnue,  cornme (1’un eoncours  (1C ci rconstanees
(~ue seuls lcs auclacieux sails vergogll  c SC scntent le.

t ristc cou~~ge cl’exl}loitcr,

20
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trois quarts dcs
FrJcllettc 6tait

point  ~arce que



T,.i I?icI..\3IE :~~

11. Frfichette avait ~djk  o~tcnLl  uu pris N~ontyou pour

son prenlier volnrnc  qu’oll 1 Lli en 2 refns4 LIU 130Ll~

son second,  lluis~u’il cst ccrtaiu c~tlc cc sollt tOLljOUrS

1 cs m~nles :Lnt cll  rs (quc l’lkcacl&mic  couronne,-

,comm(? lc prou I-c 1111 dcs mcillcnrs alllis dn Zat[rd[tt,

lC ~rall(l Laro115SC,  qlli, ~pr~s :Lyoir c1ou11L la l) OlIICIl-

cliLtUrC  (ICS l)crsolll)cs Collronlldcs, (IC 1803 /i 1874.
:ltjoutc  cc qui snit :

Et cc qui cst aussi dvidcllt,  c’cst qu e 11. ~avicr
~fa~n~icr,  ql~i, ~>fir courtoisic  C]lJ-CrS  Ics Canadicns,
fivait  fait donncr  uu prix acad~miqllc  h l’nn dcs
nbtrcs pour nu volume  qu’il. n’fiv:~it  peut-~tro pas
ouvert,  ]1’a pu eu faire accorder  un pour  la L&gen[le
d’u?l .Peu~21e,  qni, clle, a 6t4 011 vcrte ct appricifie
,comme ellc clevait  l’~tre.

lfaintenaut,  si vons voulcz savoir cc quo pellse le

,grand critique Jules Lemaltre  des prix qu c ~Aca-
ddmie fran~aise  clistribuc  chaquc anu6c, Iiscz  cc
qu’il  en dit clans ses Contemporai)zs  :

1.’Ac%d6mie  ~est n112 iustit(lti(>n  rw(lictlcmel~t inlmor%l(~,
puisqu’elle  n’ajoute  rieu  fiu vrai  mOritc et qu’ellc  cn (lonn(!
10s apparences  h l’intri~ue  ou J la mt([iocrit6  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
., ..,...,,,,,.  , . .,, . . . . ...! . .,, ,, ..0..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .,, .



(~uclle cuist(!ric  illsupportlblc  tlc vouloir  (l(lc I’:lrt ct 1~1
litt6raturc continent J( r(>lcvcr (1’nlle sortc (1C tril)uu:tl  rev<t,<~
(1’ uu Cfiracttrc  oflicicl ! (?t (luel cnfantill:~gc  (Ille ccs clistribu-
tions (10 prix,  co prolongenlellt  (Ill collbge qui assin~ilc  pour
toutc la ~ic lcs Iitt[rnteurs ; (1(’s dcolicrs  !

lJtlrousse cst cncorc  moins  flattcur :

Saris dolltc,  cc quc jc viens dc citcr fait biell voir
l’incxl~rimablc  ridicl]le  clout s’est  cou.vert  34. Yr4-
chctte cn loosant  au gra]ld homme  parce qu’il avait
obtcnu un }~rix Afontj’on,  1111 l~rix d’4colier,  et
llOLl~tallt CC 11’CSt  CILI’ (1110 iieLlr atl 13riX  de CC qLIC ~011

i
verra clans  moll l]rochain  ct dernicr article.

~11 attendant,  qu’on n’onblic  ])as que jc me sLlis

ell~~g~ A l]rol~ve  r que lo l(~~~rdat  n’a regu dc l’Aca-
cl~mie ni un l)rcmier,  lli ull cleuxihn3 e, lli nl~nlc  Ill]

(lcrnier  l)rix  de l)o~sic.

——



LES VOIX D’OUTRE-MER  .

l~c jour 0/1 l’auteur dcs FlelLrs  hord(dlcs  faisnit  dire
ii la Pattie  qu’il avait renlport&  lc premier prix (10
po4sie d4cern& par l’Acad&mic  frnngaise, il (levait,
gris4 par la. supcrbe  inl~&rct~tc  aux n14cliocrit&s, avoir
complbternent  perclu la t~tc;  ot ce qnc Fcrdillan~
Bruneti&re,  uu dcs quxratlte immortcls, (lit dalls la

Grande  E)2cyclop&(lie  du .YIAr~m e tiiicle  va prouver

tollt cle suite quc Ic (16mcllti  qno j’ai oppos6  h la

T-alltar(lisc  (le M. Fr6cllettc Ltait  mine fois j ustifiable.



t:crtu.

AU clemcLlrillit,  M. Frtichcttc, en 1880, nC chcrchait

I)as,  non plLIs, ?L c14ciocher  autrc ehosc (~II)Un  l)rix (Ie

seandaliscrait  dc ccs ~risettes-l;l,  a~ait mis (Inns

}?67?li)2iSCOT  ]ii Yflri2LlltC qLlc VOiCi  :

Nlais cc qui est ~)lus  drblc qllc ccla c’cst qLle

hi. Fr4cllettc,  uuc fois son llrix dc vcrtll clans sa



l’arlont  de qllclques dcri~’sins  cfi~l:LLliells  (liillS

son supp131&mcnt, le grand cl~cj-clopJ(list(l  (lit (Ie

Yf. Fr6cllettc  :
,,



---

----

Tourtallt  la valeur d’un l)r{scllt  cst clans la mfi-
ni?~re clont il est, fait, -ul]c sirn~)lc fleurettc l~eut
~)arfois  \-aloir  u]l hijou,-et  il est Lrridcnt  quc cc

]~’estl)as  tant llIlclcs l>rix lMontJ-ou cl} lui-mtn~e qui

devait llonorcr  les Callacliens que l’excel]tiol~ faitc
nor 1’ A ca(lilllic  cll ft~~-eur  de I’un dcs llbtrcs, qui,

cqmll]e  4tral]ger, llc 130uvait  l)rJte]ldrc  /L 1’LIU de ces

l)rix.





—— -

(IC IA-has?
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beaueoup plus  tendre pour  M.  FrLchette,  coInn~e  en

fait foi cet cxtrait cl’[lne lettre adress~c A un ami de
l’honorable hf. J. Tass6 et publi(;e  clans la Mi?~er2:*
~LI 25 juillet 1881,  )L propos du vol dc la Bclsti(?e
Votlge  :b

]ui et notre vicLlx  sa~l~-age (l”kIogo  qu’entrc l’inccnclic  (le

P:Iris  et l’incenclic  (1’llnc l)c!te  C1’allunlettcs.

Saris do(ltc, il serait  oiseux  d’aj outer  d’aut rcs
preLlves & l’appui  dc cc CILIC  je souticl~s  depuis  bientdt
cinq mois,

~cpendant,  commc il cxiste peut-ttre  oncorc dcs

fanatic{ues qui persistent  JL voir ell hf. Fr6chcte lln
grancl dcrivain, je vais leur mettre  sous les yeLlx ce

que l’un de ses meilleurs  amis, lQ pobte  #t critique
parisien,  Charles Fustcr,  :} alit, clans scs Pojtes (i/,2

Cloeher, cle la Lige)tcle  d’tl)~ PelLp?e  ct dc son aLltcur :

~f. Louis  Fric}lctte cst, (lit Pustcr, sinon  lc premier,  (1u
. .

nlollls  lC plus connu (lrs dcrl~ralns car):lcllells...,, . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Notre  autcur appartieut J, ccttc r~~(:e robuste  cn c~ui la
vjgueur angle-szIxoIIIIc  compl?te  l:t vivacitd gauloise.  Epau](’s

c~rrdes,  tcint finis,  clleveux  L1ouc15, reg~rds  frl~ncs, lunettes
(~’Or, cl~lnar~}l~  aiS6e,  VOiX  fOrtC,—tCl  appilraft  l’aLlt  CUY Cle ]~1

~tqe)tde  clltl?tI 'euple . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Et tel jc l’ni Yll,  tcl jo l’itime, cmi on n’th, en lc reg:lrd:lnt,
cl~ lui pnrlant, ni (Idsill(lsionj  lli I)ldcompte  : cct llonlme-1:~
nc clinlilluc  p~s son (rul-rc.



(1’L(7L  PetlTle,  en avoir  rcprocluit quelques  fragments
qu’il a dt60bligd, comme 0]1 a vu, de corriger ~oour
scs citations, Charles Fuster ajo(lte :

~crtes ! jc crois bieu qLIe  la plupart des T’ers de

lf. Er4chette  sent COUIAS  en uu moule uniforme  et

rappellent  trop  la mauihre  et le procdcli  de Victor

llugo : j ‘en ai fait  voir l~n grancl nornbre qui avaient

~t~ V016S toLlt elltiers daus ]CS nleilleures  pi&ceS  dn
maltre,  et 1’ on n’aurait, saris doute,  qu’h chcrcher
pour  on ,trouvcr hicn d’t]utres.

,Jc l’ai (lOjJL  (lit, continue  31. ~(lster,  (’crtains &pisodes
nbso]lunent  remarquab]es  out Ctb 1~4gligts  par notre po?tc  ;
il Ics reprendra plus  tnr(l, sfins cloutc, et, pour un  volume
acller~j l’ouvr~ge lui-lntln(~  ~1’cst 13as fil?i.

L’ouvrage du lauriclt  cst tenement fiui pour lui,

il lui cst si peu possible  de reprenclre  les &pisodes
qui, selon Fuster, ont &t4 n6glig4s,  que clepuis que   

l’auteur des Poites dt~ Clocller  a Acrit les ligncs

ei-dessus, NI. Fr4chette  a fait paraftre  u~e nouvelle

&dition  de la Lige~~(le  [i’ t(n Pezlple et qu’il n’y a fait
au tune correction.



Efiecti~:emclIt, Jf. I?r&cllcttc avai t 1111  su,j et

(Lxce])tiollllcllclllellt  l)ro~)re  ih ~tre tr:~itd  cl] l-ers,—
l’llistoire  (Iu Cttuadaj-ct  cc13cnclaut  tent cc (Iu’il  el~
m tird est ulke ?22~(lili  (lui, ~lour  stir, cst tr&s saisissatltc.

!



l)r($(:idellts  articles pour s~voir qu’il llc peut plus

I

ttrc (illCStiOl)  (1c  lui comme  Jcrivaill.

Commc tel, il cst mort, bicn ]nort,  et il n’y n
{ln’l~nc  Iroix  pfirmi les llommes  bicn I)cnsnnts  pour

lC rccollllaltrc.

11 cst mort,  ct ]11~1 l~c l)()~~rra  jamais l’cxllumer (lc
~’]lypog~c.  litt~rair(?  0/1 il Cst Cnfoui a%’c(! tOLIS Ses

plil~iat$, toLltCS SeS iUC13ties, tol~tcs scs l)l~~tit(lc~es  Ct

toutes scs  r~clamcs clc cllarlat:~ll.

11 cst mort, ct q~lclqllcs-l~l~s LICS r~~es alnis qui l~~i

sent rcstis fi(l&l  cs jL~sqll’/~  SOII parfait cnfouissernent,

11’ayant  p(~ le cl AfeIlcl  re, ct pOLlr cause, prdtell~~ellt

]Ilail~tenant-lc  croirait-ol~  ?— que j’ai accompli  unc

muvre anti~ltriotiqll  c CII fitisant la critiqlle  (10

l’muvre CILL /c~/lrJ(lt  ?

lIais Y1. Fr&cllette, lui-mtmc, est-il 1111 patriotc  !

Et qu’est-ec  [lol~c (luo lC l)atriotisme  ‘?

Lc patriotism,  il me semble,  est. lc clllte qL17 un

citoyen  professe pour SO1l 13ays~  pour lc sol  o~~  TepOscllt

!es ccnclres (10 ses pkres,  pout tout,  cc qu’il  y z (le



J.E T..kL-Rk.4T

“1i

grand, (le ]Ioble ot clepllr  clans  ICS anllales et les

souvenirs cle sa race.

Lepatriotisme !e’est  cescutinlel~t,  ciuif~~it que le

~-oyageur ne voit,  clans scs courses ]ointaines,  rien

qui s4duise son regard ct parlc Jk son fi]nc comme ICS
lieux-–.bicn  hurnblcs quclqu efois—oti  il a grancli, ot~
il a appris h prier, h travail]er,  ;L reruplir  Ies devoirs
qu’impose  ?L chaenn la (lcstill~c IIumaline.

~’cst cette flamrnc dent Lrfile le cmur clc tout

llon~nlc qni, soit clans Ies trfivaux des champs, soit
clans lC c1 omaille des Ictt rcs ct dcs arts, soit dalls

l’mnvrc (Ic la religion,  cherehe  tou,jotlrs {1 aceomplir,

pour  se rendre utile  h scs compatriots  et aider h la
marcho civilisatrice  clc son 4poquc, la plus qrnncle. .
somme d’efforts  cOlls~icnciOLl~ ct (1’exe]nples
L(lifiants.

C’est  cc souffle  tout-pltissar]t qui, A ukl certain

,’

nloment,  soul&ve tout ~~ coup un inconnu (Yhier  pour
en faire  Un h4ros (ie clernain, lC pousse  jt tout sacrifier

et h dormer m$me sa vie pour  le triomphe  d’uno
i(l~e ou l’honneur  d?lln drapeau.

Le patriotisrnc  6tant tout  cc]a,  et l’muvre de kf.
Frdcllettc  4tant tout le contraire, jc pr~tencls,  moi,
ciu’il y a l)atriotisme  {~ le combattre.

Comment ! voil?~  Lln homrne qui, toute  sa vie, a
vomi le fiel ~~ pleinc  gorge sur tous ceu t qui ne



l)artagcaicllt  l)as ses ~’ues ell litt~rature  ‘comme

autremeut,  Ct jc n’aurais  lJU, sous 13r&textc  que

l’2rnour-13ro13rc  natioutil  allait eu Otre blessd, retoL~r- ‘

ner contre Jf. Imr&cllcttc lcs cou13s qu’il m’a l)ortds JL

l>rol)os cl’unc Lliscussion  oti je n’dtais nullemcntcll

(~:LLISC  !

Uolnlllel)t  ! voili~t llll~omlllcq ~li,~llljour,:t (lit i
sal)atrie: -Vo)tscrtiiln~ ~ ct qui, ullc f(~is  scs CICUX
oreilles  bicn ji l’abri dcs sotlfflets  clans sa rctraitc clc

,.
Chicagoj :1. c~l’lt les Clloscsles  plus rdvoltalltescoutre

,.,
ocrlt a 11. E~lgar  unc lcttro (Iol]t la teueL~r ost UI1

tibotllillalilc outrage la)lcj +L la fz~cc CICS  Canacliens-

fr:luqais  ct dcs C:lt}loliques ; (~Lli,  (Iel]uis  plusicurs

Ik’cst qLI’ul~ lllugiairc , uI1 g~i!l]aLld ct un iml)osteur !

A ~}art Icsabominatiolls  dent je viens  de l>:lrlcr,

l’autcur  CIC la Ligende  d’ un Pett2~le  s’est reu~lu  cJu-

21
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ql~elqucs  vengeurs  aussi r~nll>ants  qu’influcnts cll

ccrtaills  qll[irtiers, ell biel}, ,j’ai asscz  (Ic l]atriotisnle,

tollt 6crivnill  ql~i a nlis sa ~)ll~nlc  au scrvi(!c  (Ic la
j usticc ct (le la ~’4ritd.
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